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NOUVEAU 

A GENÈVE. 



nranoDijCTioiv. 



L'aspect de Genève éveille dans Tesprit du voya« 
geur qui voit pour la^ première fois poindre à l'ho- 
rizon les clochers noircis de cette antique cité, des 
sensations qu il éprouve rarement dans des circon- 
stances analogues, Sacoriosité, son intérêt, n'étaient 
pas plus vivement excités lorsqu'il s'approchait de 
ces grandes capitales, centres de la civilisation de 
vastes empires. Pour TÂnglais, c*est la ville de Cal- 
vin , du confort et des bonnes auberges ; pour le 
financier, pour le commerçant, c*est la ville des 
'rentiers, des capitaux et de l'industrie ; pour \e ré- 
formé comme pour le catholique, c'est le vieux 
boulevard du calvinisme, l'ancienne Rome protes- 
tante ; pour le savant, c*est le sanctuaire des sciences 
naturelles} pour le politique, c'est l'officine où s'é- 
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laboreoi les coosi'aalioDs; pour rhomme de leiires, | 
poiii[ le poète, c*est la patrie de J.-J. Rousseau; 
pour le patriote, c'est la ville oui porte sur sa tête ! 
la plùs^ làhcienne couronne de liberté; pour tous 
enfin, c^est la cité hospitalière gracieusement assise 
au bord d*un des plus beaux lacs du monde, au 
centre d'un pays enchanteur. 

En approchant de Genève, le voyageur est frappé 
de Tair d'aisance et de prospérité répandu dans la 
campagne; les champs sont bien cultivés, clos de 
haies, les maisons proprement bâties, les routes 
larges et bien entretenues; tout fait pressentir on 
peuple actif et sérieux. 

La ville de Genève, chef-lieu du Canton de ce 
nom, occupe la déclivité de deux collines au centre 
d'un bassin formé par le rapprochement du Jura et 
des chaînes secondaires des Alpes, à Tcndroit où 
le lac Léman se termine par une pointe allongée et 
où le Rhône reprend son cours apparent. De quel- 
que côté que Ton arrive, la ville offre un aspect 
imposant : par la route de Chambéry, les riches 
hôtels de la rue Beauregard, de la rue de THô- 
teUde-Ville et de la rue des Granges, s'alignant à 
60 pieds sur la hauteur, ont quelque chose de gran- 
diose; mais le côté du lac est certainement celui par 
lequel Genève se présente sous le point de vue le 
plus avantageux. Les belles maisons qui bordent le 
quai du Rhône sur une étendue de plus de 400 pas' 
lui donnent un air de régularité qui ne se rencontre 
que dans les villes toutes modernes, et qu'on ne * 
retrouve guère, il faut le reconnaître, dans l'inté- 
rieur de la ville. 
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et Police ile0 |i»«0epor««. 

Les voyageurs ne sont soumis à aucune visite de 
douane, et leurs effets de voyage ne paient aucun 
droit. La remise des passeports entre les mains d*un 
agent de police à la porte de la ville, mesure né- 
cessaire peut-être, mais qui suscitait de vives récri- 
minations, a été supprimée à dater du 4^' mai de 
cette année ; seulement les étrangers sont tenus de 
remettre leurs papiers à Thôlelier chez lequel ils 
logent. Les passeports, immédiatement déposés au 
Bureau de Police (HôleNde-*yille,n''27), sont gar- 
dés à leur disposition ; ils peuvent les faire retirer 
la veille de leur départ en indiquant le lieu de leur 
destination. Le visa de la police de Genève est gra- 
luit. Les personnes qui se rendent en Savoie et à 
Chamounix doivent faire viser leurs passeports au 
Consulat sarde (V. aux Renseignements); ce visa 
coûte 4 fr. 

Le Bureau des Passeports (Hôlel-de-Ville, n° 28) est ou- 
vert les jours non fériés de 8 heures et demie du matin à 4- 
heures après midi; le dimanche de 8 heures et demie à iO 
heures du matin, et tous les jours de 8 à 9 heures du soir. 



HOTEIiS. 

Genève est renommée, et avec raison , pour ses 
hôtels. En voici la liste : 

V Hôtel des Bergues (M. Rufenacht), quai des 
Bergues. Vue sur le pont , Tîle Rousseau, le quai 
du Rhône, le lac et les Alpes. Appartements somp* 
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tueux, déjeuners à 1 1 heures, â fr. 50 c. Table 
d*hôle à I heure, 3 fr., à 5 heoret , 4 &. 

V Hôtel de la Couronne ( M. Berseth ), à l'exlré- 
mîté du quai du Rhôoe. Vue sur le lac et ses deux 
rîves/le quartier des Bergues. Cuisine renommée, 
service actif et soigné. Table d^hôte à I heure el 
i S heures. 

V Hôtel de VEcu de Genève (M. Kohler), place 
du Rhône. Vue sur le lac, le quartier des Bergues 
et la rue du Rhône; récemment reconstruit î bien 
tenu. Table d'hôte à 5 heures, à 4 fr. 

V Hôtel de la Balance (M. Wolbold), rue du 
Rhône, S7. Vue sur la place de Bel-Air. Cet hôtel, 
qui futpendantlong-iemps le préféré des personnages 
de haute volée, quoique déchu de ce privilège, est 
un des premiers et des mieux tenus. Table d'hôte à 
I heure, à 5 heures, à 8 heures, à 3 fr. Chambres 
de I à 3 fr. 

. L'Hôtel de VEurope ( M. Vuffray ), Grenette, 140. 
Vue sur le lac et les moniagnes. Table d*hôte à 
I heure, à 3 heures, à 3 fr. Chambres de 4 àS fr. 

VHôteldu Grand Aigle (iM. Blanquin). Rhône, 91, 
en face des Messageries Breiitmayer. Table d'hôte 
à midi, à S heures, à 3 fr. Chambres de I à 3 fr. 

VHôtel du Rhône (M"»* Rochal), Rhône, 181. 
Chambres de i fr. 30 c. à 5 fr. On sert à la carte. 

V Hôtel du Lion d'Or ( M. Malherbes), Rhône, 87. 

VHôtel du Léman ( M. Roussillon), Rhône, i78. 
Table d'hôte à midi et '/it ^ ^ ^r. 30 c. Chambres 
delfr. àlfr. 30 c. 

VHôtel du Lac ( M. Bioley ), Rhône, 169. 

Le Restaurant et Hôtel Pasckoudj Rhône, 9i, se- 
conde cour. 

Ces derniers hôtels sont plus particulièrement 
fréquentés par les voyageurs de commerce. 



— 7 — 

On trouvera à la 6û de ce Gaide la liste des dômes- 
lîqaes de place nommés par l'Âdmiiibtralioo pour 
le service des étrangers. 

HOTSLS B0R8 OB GENÊVB» 

Hôtel des Etrangers (M'°* Tcuve Hermenjeal ), aux Pâ- 
quis. Chambres à 2 fr. 

Hôtel de la Navigation (M. Charrotton), aux Pâquis. Vue 
for le lac, tir à la carabine, bon restaurant. 

Hôtel de la Fille de Genève (Mouron et Jordan), aux 
Délices. Belle yue. Chambres de 1 fr. 50 c. à 2 fr. Table 
d*hôte à une heure, à 1 fr. 50 c. 

Ces trois hôtels sont à quelques minutes de la porte de Cor- 
na^in; il nVxiste pas d'hôtel de. premier ordre hors de la 
irille. 



Les personnes qui ont i*intention de faire on long 
séjour dans le pays et qui voudront éviter trop de 
dépense, peuvent se mettre en pension dans quelque 
bonne maison bourgeoise ; là elles trouveront des 
attentions et une modération de prix qu'on ne peut 
raisonnablement attendre des hôtels. Elles de- 
vront, dès leur arrivée, se pourvoir auprès du Dé- 
partement de Justice et Police d*une permission de 
séjour, en indiquant le lieu dans lequel elles veulent 
résider. Les permissions de séjour, valables pour 
trois mois, six mois ou une année, coûtent de 2 fr. 
à â fr. 90 c. par ir,i,mestre. Les domestiques de 
maison non maries et sans enfants en sont dispensés, 
mais ils doivent se munir d'un livret qui leur est 
• remis sur le dépôt de leurs papiers, et qui coûte 
50 c. Les changements de places sont inscrits sans 
frais sur ce livret. Les ouvriers étrangers sont as- 
treints à la permission de séjour et au livret. Les 
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Suîfses qui font partie du contingent, et les jeanes 
gens au-dessous de 4S ans, ne paient aucune rétri- 
bution pour leur permission de se'joar. 

La loi rend les aubergistes, logeurs et maîtres, 
responsables de Vobservation des dispositions ci- 
dessus. 



liE TOUR OI! liA TIIiUB. 

La ville de Genève ( en allemand Genf^ en italien 
Ginevra')^ assez irrégulièrement bâtie sur le pen- 
chant de deux collines, offre à-peu-près la figure 
d'un œuf dont le petit bout serait formé par les 
quartiers de Saint-Gervais et des Bergues, et par- 
tagé obliquement par le Rhône. Une fie étroite di- 
vise le fleuve en deux bras sur une longueur de 
âOO mètres. Resserrée dans Tétroite enceinte de ses 
murailles dès le temps de la Réformation, Genève 
a été fortifiée au commencement du siècle dernier 
d*après le système de Vauban. Cette circonstance 
a évidemment comprimé le développement des ha- 
bitations, quif ne pouvant s^étendre dans la plaine, 
se sont élevées vers le ciel; mais, quoique la place 
soit hors d*état de soutenir un siège régulier, ses 
fortifications Font, à plusieurs reprises, sauvée 
d*un coup de main, notamment en 1792, en I8l4t 
et en 1815. Elle communique avec la campagne 
par trois portes : celle de Rive au levant. Neuve au 
midi, et de Comavin au nord; à ces portes il faut 
ajouter celle du lac. Trois ponts suspendus en fil 
de fer facilitent la circulation. 

Celui de Saint-'Antome, construit en 1823, est le plut long 
(droit de passage, S cent.). Sur le Pont de CfumUpoukt^ 
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prés de l*Uôtel des BergUes, et sur celai de la Couhuyrentère, 
derrière U posie aux lettres , le droit de passade est de 4 cent. 

Sous l'ancieone Répablique, les portes de la ville 
se fermaient à la nait et ne se rouvraient poor per- 
sonne. On sait que Rousseau, à Tâge de 16 ans, 
un soir qu'il revenait de promenade, e'Iant arrive' 
quelques minutes trop tard , vit le premier pont 
s'élever à vingt pas de lui. N*osant reparaître le 
lendemain devant le maître graveur chez qui on 
l'avait mis en apprentissage, homme brutal et mé- 
chant, il prit le parti de s*enfuir. Il fut reçu par le 
curé de Confignon qui Tadrcssa à M™^ de Warens, 
à Annecy. Cette circonstance détermina ainsi le 
sort de toute sa vie. 

Les abords des fortifications intérieures ont été 
convertis sur presque toute leur longueur en pro- 
menades agréables par lesquelles on peut faire le 
tour de la ville. Celle des bastions du Cendrier et de 
Chantepoulet et celle du bastion du Pin^ sont4es 
plus jolies. De la première, qu*il faut visiter par 
une belle matinée, on jouit d*une charmante per- 
spective du lac et du coteau de Cologny. On a placé 
dans le bastion de Chantepoulet une table d'orien- 
tation indiquant la direction et les noms des monta- 
gnes et des contrées circonvoisines. 

Tout près de là, et presque en face de Tbôtel, 
Toici le pont des Bergues^ que nous prendrons pour 
notre point de départ. Ce pont, construit en 1832, 
long de 2Î5 pas et large de 25 pieds, est formé de 
dix piles en pierre, de Tune à Tautre desquelles 
sont tendues des chaînes de fer qui supportent le 
tablier. 11 forme un angle très-obtus, terminé à 
son sommet par iin rond-point. De ce rond -point 
on passe I par un petit pont suspendu, dans 17/e des 
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Barques ou Ile Rousseau, peotagooe irréguiUr qui 
faisait aulrefois partie des fortifications. On en a 
fait une délicieuse petite promenade au milieu de 
laquelle s*élève, sur un piédestal de granit des Alpes 
poli, une belle statue en bronze de J.-J. Bousseau. 
Ce monument, dû au talent du sculpteur Pradier, 
autre célébrité genevoise, a été érigé en 1833. Pen- 
dant la belle saison il se donne quelquefois dans 
i*lle des Barques des concerts en plein vent. 

Après avoir franchi la seconde partie du pont 
nous nous trouvons sur le GrandQuai, Ce quai, ter- 
miné en 1833, est bordé d'une rangée de belles et 
hautes maisons dont les magasins sont occupés par 
des commissionnaires en gros, et se prolonge jus- 
qu'au port du Commerce. Il a totalement changé 
Taspect des bords du Rhône que « déshonoraient » 
auparavant d'affreuses constructions en bois. Le Port 
du Commerce f qui date de la même époque, peu vaste 
et mal abrité, ne peut servir que de lieu de déchar- 
gement pour les nombreuses barques qui font les 
transports sur le lac. On voit près de là un élégant 
pilier taillé en faisceau de colonnettes gothiques , 
qui renferme un limnimètreotx appareil pour mesu< 
rer la hauteur des eaux du lac. Contre le même 
pilier sont fixés un thermomètre et un baromètre. 

De Textrémité du Grand Quai, tournant à droite et 
passant par la place de Longemalle et par la rue de 
Aive, sur laquelle débouche la porte du même nom^ 
la seule qui mérite d*élre mentionnée pour son ar- 
chitecture, par la place du Yieux-Collége et par la 
rampe de Saint-Antoine, nous gagnons la prome- 
nade de Saint^ Antoine^ sorte d*alameda« De la ter- 
rasse qui la termine au nord on jouit du plus beau 
point de vae de la ville. La partie inférieure du 
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onan, ou pclit lac, se déroule loote enilère auv 
Xards. A nos pieds voici la Prison Péniieniiaire 
oyez page 44^), à droite, le populeux faubourg 
s Elauz-Vives. Ces deux rochers qui s*^IcvenK du 
în des eaux, ci sont les pierres du Nii'dn^ masses 
raai tiques, consacrées dans les temps païens, au 
%\ie de Neptune. ( Dans Tune d'elles on voit un 
ou carré , qui , dit-on , servait d^autel. ) Plus 
»in, voici le délicieux coteau de Cologny, semé 
^e\c gantes villas, et en second plan les flancs verdâ« 
res des Voirons que couronnent dans le lointain les 
Ames bleues ou neigeuses des Hautes-Alpes àik 
Cbablais et du Faucigny. A gauche^, sur la rive op- 
posée, la pointe de Genihod, chargée de verdure^ 
s^avance gracieusement dans le lac, tandis que, der- 
rière, s'étendent en amphiihéâlre les riches coteaux* 
do. canton de Vaud appuyés sur les croupes du Jura» 
cl qu'on voit étînceler au soleil les faites des maisons 
de Coppet, de Nyon, de RoUe et d*Aubonne. 

Parcourons la promenade en passant devant VOb^~ 
servatoire^ construit dans le bastion de Saint-An- 
toine ( voyez page 43 ) ; jetons un coup-d*œil sur 
les belles, maisons de la rue Beauregard, baltes à la 
fin du siècle dernier, et, par un petit pont, gagnons 
la Promenade du Bastion du Pin. Du haut de Tes- 
planade, à la tête du pont de fil de fer, la vue em- 
brasse presque tout le côté opposé du bassin* La 
montagne de Salève, aux flancs gris et pelés, cbèro 
aux Genevois, borne Thorizon au levant ; le Yuache 
est au midi, le Jura au couchant. La plaine qui s*é- 
tend entre ces montagnes est accidentée, ombreuse 
et bien cultivée; on y distingue Saint- Julien, fron- 
tière de la Savoie, beaucoup plus près, la ville de 
Carouge; enfin les maisons suburbaines de Plain^ 
palais. 
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'^ Descendons dans le bastion Bourgeois, promenade 
fliélancolîque ombragée de beaux arbres. Une grille 
de fet la sépare du parc du château de M. Eynard 
le pbilheltè^, ^t du Jardin Botanique^ établissement 
tenu avec le plus grand soin ( voyez page 42). 

Nous sommes arrivés sur la Place Neuve^ la seule 
de Genève qui mérite d*élre mentionnée. Ce bâti- 
ment, à notre droite, d'une arcbitecture qui n'est 
pas sans mérite, c'est le Théâtre, bâti vers la fin da 
siècle dernier (voyez page 43 ); à nptre main gauche 
est la Pùrte Neuves en face de nous le Musée Rath oa 
musée des beaux-arts ; édifice somptueux , d'archi« 
tecture grecque, mais dont les proportions man- 
quent d'ampleur et de grâce (voyez page 41 ). 

Si maintenant nous montons la rampe qui se pré- 
sente à droite, nous nous trouverons sur la char- 
mante promenade de la Treille^ où la vue est à peu 
près la même que celle du bastion du Pin. Son heu- 
reuse exposition au midi y attire les bonnes et les 
valétudinaires. Elle touche à VHôtel-de-Ville^ dont 
l'entrée se trouve du côté opposé (voyez page 39). 
Là nous ne sommes qu'à deux pas de la Cathédrale 
(voyez page 3S), du Casino (voyez page 43), de 
la Maison de Détention (voyez page 44 ), de VHdpital 
(y oyez page 44 ) et de la Bibliothèque publique ( voy. 
page40). 

La partie haute de la ville est plus particuliè- 
rement habitée par les notabilités aristocratiques et 
financières; cette circonstance a produit le terme de 
gens du haut, par lequel on désigne la haute société, 
par opposition à la bourgeoisie et au petit peuple, 
qui sont plus volontiers logés dans les bas quartiers. 

Revenons par la rampe de la Treille, traversons 
la place Neove et parcourons la belle rue de la Cor- 
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rcUerie, qa*on a conifiarée à la rue de Rirali, à Paris. ' 
Dtf côté do midi elle est bordée d'une superbe li- 
gne de maisons tirées au cordeau et bâties sur un 
plan régulier. Elle se termine par un édifice d'une 
architecture tout-à-fait singulière élevé sur des 
subsirnctions destinées d*abord à former un marché 
couvert ; on y a logé la Poste aux lettres ( voyez 
page 64), la gendarmerie et deux écoles primaires. 
Le petit quai qui le borde conduit au pont de fil de 
fer de la Coulouvrenière. 

Nous voici sur la place de Bel^Air; franchissons 
TuD des ponts, non sans remarquer la belle couleur 
bleu foncé du Rhône en cet endroit; nous nous trou- 
vons dans le Quartier de Vile. La tour sous laquelle 
nous passons et doni Topinion populaire attribue la 
construction à Jules-César, fut bâtie au commen- 
cement du 13® siècle, probablement sur d'anciennes 
fondations romaines; elle faisait partie du Château 
de l'Ile que les comtes et ducs de Savoie possédèrent 
en fief de Tévéché pendant plus de trois siècles. 
C'est sous ces murs que fut décapité, en 1549, le pa- 
triote Berthelier. Le quartier de Tlle communique 
avec les autres parties de la ville par quatre ponts 
de bois : deux sur le bras gauche du Rhône et deux 
sur le bras droit. 

Après avoir passé Tun de ces derniers, nous ar- 
rivons à la Place de Saint-Gervats, au bas de la large 
et jolie rue de Coutance, A notre droite commence 
le quai des Bergues, achevé depuis deux ans seule* 
ment, et bordé de belles maisons neuves. A peu près 
au milieu de la longueur du quai s*ouvre la place de 
Chevelu, ornée d* une jolie fontaine. En face, on 
cofisuruit un nouveau pont pour les piétons. Ce pont 
passera devant la nouvelle Machine hydraulique, que 
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nous voyons en amoDt de Tile sur le bras droit du 
fleuve (voyez page 43). A quelque cent pas» on 
aUeinl le pont desBergues, d*oùnous sommes par* 
lis. Toute la partie de la ville, riveraine du lac, for- 
me vraiment par une belle journe'e d'été, un tableau 
ravissant; et cepepdant, il y a douze ans à peine, 
r espace occupé par le quartier des Bergues n*étaic 
qu'un jardin marécageux. Malbeureusemenl il esl à 
regretter que les rues de derrière soient sombres, 
étroites et mal percées. 

Il ne nous reste plus guère à visiter que la par- 
tie de la ville comprise entre la crête de la colline 
et le quai du Rhône. Parcourons d'abord parallè- 
lement à ce dernier , la rue du Rhône , où sont 
la plupart des hôtels, et les Rues Baisses. C*est une 
suite de rues assez larges et très-^animées dans les- 
quelles se tient le marché , et où se trouve con- 
centrée la population marchande. Les grands dô- 
mes, formés par la saillie des toits qui reposaient 
sur des piliers grêles d*une hauteur prodigieuse, si 
amèrement critiqués par les voyageurs, ont disparu 
sur toute leur étendue. 

De la place de Bel- Air, on peut se rendre à THô- 
tel-de-Yille en gravissant la rue de la Cité eC la 
Grande Rue. La rue de THÔtel de-Yille, le Bourg- 
de-Four et la rue des Chaudronniers conduisent 
presque en ligne droite à la promenade de Saint- 
Antoine, que nous connaissons déjà. Les autres 
rues, comprises entre celles-ci et les Rues Basses, 
sont noires, étroites, tortueuses , d*nne pente roide, 
et ne méritent aucune mention. 

Toute la ville est bien éclairée; elle le sera sous 
peu par le gaz. De nombreuses fontaines, dont 
quelques-unes de construction toute récente, entre- 
tiennent la fraîcheur et la propreté. 

u,g,uzeaoy^OOgle 
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Après avoir parcouru rapîdemcnl Genève, dison» 
quelques mois sur son histoire. 



RDISUlffli: mf^TORIQVE. 

L^origine de Genève est inconnue ; Jules-Ge'sar 
est le premier auteur qui en fasse mention. Ce guer- 
rier écrivain nous apprend que, pour s'opposer au 
passage àes Helvétiens, il fit détruire le pont du 
Rhône, et élever un retranchement le long de la 
rive gauche du fleuve. Genève était alors ville fron- 
tière des Allobroges, peuple soumis à la domination 
de Rome dont il avait reçu les lois et la religion. 
De nombreuses inscriptions, des médailles et de 
grands débris d'architecture, attestent le séjour pro- 
longé des vainqueurs du monde dans ces contrées. 
Lors de l'invasion des barbares, la ville fut suc- 
cessivement occupée par les Bourguignons qui en 
firent leur capitale, par les Ostrogoths et par les 
Francs. Saccagée et brûlée plusieurs fois, elle ne 
comprenait que le sommet étroit de la colline qu'elle 
couvre aujourd'hui tout entière; dès le 5^ siècle 
le christianisme y avait été établi. Elle fit partie du 
second royaume de Bourgogne et se trouva incor- 
porée au grand empire germanique ; Conrad le Sa- 
uqoe s'y fit couronner par Tarchevéque de Milan. 
Pe puissants seigneurs du voisinage, le coaile de 
Genevois en particulier, cherchaient à s*emparer de 
la souveraineté au préjudice des droits de l'Empire. 
Ce fui, à ce qu'il paraît, à cette cause et vers cette 
époque que les empereurs confièrent aux évêques, 
d'abord simples pasteurs, le pouvoir temporel, ga- 

uigiuzedby Google 



— 16 — 

ranlissant aux citoyens des droits, franchises et li- 
berte's municipales assez conside'rables. Les comtes 
de Savoie avaient aussi des vues sur Genève. Les 
citoyens profitèrent habilement de la rivalité de 
leurs puissants voisins qui possédaient certaines 
charges, certaines propriétés jusque dans les murs 
de la ville, pour maintenir leur indépendance ; ils se 
virent souvent secondés par leurs évêques, dont plu- 
sieurs furent des prélats distingués et vraiment amis 
des libertés du peuple; tels furent : Ardutius (12® 
siècle) , Jean de la Rochetaillée , Adhémar Fabri 
(14** siècle), Jean de Brogni, parvenu à la dignité 
de cardinal après avoir été un petit gardeur de co- 
chons (13® siècle). 

La maison de Savoie, s*élant agrandie par des 
achats et par des héritages, finit par prendre sur la 
haute classe un ascendant qui eût été mortel pour 
la liberté sans la vigilance et le dévouement des ci* 
toyens. Elle réussit à faire passer Tépiscopat entre 
les mains de ses cadets de famille ou de ses créatures 
qui s'attirèrent la haine des Genevois par leur des- 
potisme et leur bassesse. De courageux citoyens, 
jeunesse ardente et généreuse, s'unirent vers Pan 
1518 pour résister ouvertement à la tyrannie de Té- 
véque Jean-Louis, et faire contracter une alliance 
avec Fribourg. Soutenu par le duc de Savoie qui 
entra dans la ville à la tête d*une armée, le prélat 
réussit momentanément à les comprimer et à faire 
rompre Talliance; Berthelier, entr'autres martyrs, 
paya de sa tête son dévouement à son pays. Pierre 
de la Baume occupa ensuite le siège épiscopal. Ce 
prince, faible et versatile, parut pendant quelque 
temps avoir épousé les intérêts des citoyens, qui 
conclurent un nouveau traité de combourgeoisie 
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avec Fribourg et acquirent quelques nouveaux 
droits, mais il ne tarda pas à retomber sous T in- 
fluence de la Savoie. Depuis de longues années cette 
maison élevait des prétentions à la souveraineté de 
la ville et contestait surtout aux bourgeois le droit 
de contracter alliance. Elle avait auprès du clergé 
et de la noblesse un parti puissant dont les adhé- 
rents étaient désignés sous le nom odieux de Mam- 
melus ^ tandis que les libéraux' prenaient celui 
à*Eidguenot8 ou Confédérés. Les différends des Ge- 
nevois avec le prince de Savoie avaient été portés 
devant les diètes suisses. Pendant que Taffaire traî- 
nait en longueur, le duc ne cessait de faire harceler 
sous main ceux qu'il voulait soumettre, par les gen- 
tilshommes de la Cuiller, association de nobles 
pillards du voisinage, ainsi nommés parce qu*ils 
avaient pris une cuiller pour insigne : ils causaient 
des maux infinis aux Genevois et désolaient le pays. 
Sur ces entrefaites, la Réformation qui éclatait en 
Allemagne, pénétra dans ces contrées, et, prêchée 
avec ardeur par Farel et Froment, dauphinois, et 
Viret d*Orbe, compta bientôt un grand nombre de 
disciples parmi les citoyens. Grâce à la modération 
des magistrats, la Réforme fut adoptée, sans de gra- 
ves perturbations (4535). L*évéque, qui s'était en- 
foi, fut déclaré déchu, et la ville, sans cesse inquié- 
tée par les incursions des gentilshommes de la 
Cuiller, démolit intrépidement ses faubourgs qui for- 
maient près de la moitié de son étendue. Bientôt Cal- 
vin, s^étant fixé à Genève à la sollicitation de Farel 
(1536), consolida et régularisa le nouvel édifice 
social. Ce ne fut pas sans opposition. Des citoyens 
qui avaient coopéré éoergiqueihent à la délivrance 
de leur patrie , refusaient de se plier à la rude 
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discipline du réformateur dont rinfluence s^ezer- 
çait dans le doinaioe temporel aussi bien que dans 
celui des affaires spirituelles. Leur parti fut con- 
nu sous le nom de faction des Libertins. Chacun sait 
quel lustre ce génie ardent et infatigable ,. mais 
sombre et inflexible, jeta sur la petite cité. Après 
28 ans de séjour, il mourut (1564) avec la satisfac- 
tion d*avoir fondé un ouvrage durable, et fait mé- 
riter à Genève, alors au plus haut degré de sa|r|oire 
théologique, le surnom de Rome protestante ; les 
traces de son œuvre durent encore. En 1584, la 
ville avait conclu un traité d*alliance perpétuelle 
avec Zurich et Berne; elle était Tasile des réfugiés 
protestants de France, d'Italie et d'Angleterre qui 
y affluaieot de toutes parts. L'introduction d'un cer- 
tain nombre d*entre eux dans les Conseils, modifia 
la Constitution, jadis populaire, dans un sens plus 
aristocratique. Depuis Calvin, la discussion des 
lois était entre les mains d*un Petit Conseil adminis- 
trateur et juge suprême, et d*un Grand Conseil de 
350 membres environ qui se recrutait lui-même» 
Les lois étaient soumises à la sanction des citoyens 
assemblés à de rares époques en Conseil général; 
une telle organisation favorisait Toligarchie. 

Cependant, momentanément humiliée, la Savoie 
n'avait pas renoncé à ses projetsde domination. Char- 
les-Emmanuel étant monté sur le trône ducal, mé- 
dita bientôt la prise de Genève, prépara des arme-^ 
mcnts secrets et se créa des intelligences dans la 
fille. Il s'était joint k la ligue du pape et de l'Espa- 
gne contre la France. La France persuada aux Ber- 
nois et aux Genevois de prendre les armes, et ceux- 
ci firent dans tout le pays voisin des expéditions 
presque toujours couronnées de succès. La guerre 

Digitizedby Google 



- 49 - 

dura plusieurs aBoéés (1889 à 1592) pendant les- 
quelles Genève iutia héroïquement ; époque de gloire 
el de misère pour la pauvre cité, isolée bientôt par 
la politique égoïste de ses alliés, ballottée, ruinée, et 
D*ayant pour faire tête à un ennemi dix fois plus 
nombreux, que son patriotisme et sa confiance en 
Dieu ! 

La paix avait été conclue entre la France et la Sa- 
voie, et Henri IV avait formellement déclaré que 
Genève se trouvait au nombre des alliés des treize 
cantons suisses compris dans le traité ; mais Charles- 
Emmanuel n'avait nullement renoncé à ses desseins. 
Il prépara une expédition secrète qui, longtemps 
méditée, semblait lui promettre un succès assuré. 
Dans la nuit du 12 décembre 1602, il s*avança sous 
les mors de la ville avec une armée d'environ 3,000 
hommes d^élite, sous les ordres de d*Alb1gny. 11 
était trois heures du matin, la nuit était noire, per- 
sonne ne s'attendait à une surprise ; déjà les échelles 
avaient été appliquées en silence contre les murail- 
les, et 200 hommes avaient pénétré dans Tenceinte, 
lorsqu'une sentinelle donna Téveil. Un coup de fusil 
est tiré, on donue Talarme, les bourgeois saisissent 
leurs armes ; un coup de canon heureux brise les 
échelles. Après un combat acharné dans lequel les 
Genevois perdirent 17 des leurs, l'ennemi est re- 
pousse. Le gros de l'armée du duc s'enfuit : 200 Sa- 
voyards avaient mordu la poussière. L'anniversaire 
de cette victoire éclatante et toute providentielle, 
qui réduisait à néant les projets de la maison de 
Savoie et affermissait la liberté de la cité, est encore 
célébré en famille sous le nom de fête de VEsca* 
Iode. Genève put voir alors l'intérêt que lui portait 
l'Europe protestante, et pendant tout le siècle elle 
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vécut, sinon dans la sécarîté, du moins glorieuse et 
unie. Pourquoi les premières années du 18™* du- 
rent-elles être le signal de longues discordes, qui 
n*eurent de trêve que sous la verge de Tétranger! 
L*aristocratie, qui jusqu alors avait gouverné le 
peuple sous la direction nationale, il est vrai, mais 
rigoriste et exclusive, donnée par Calvin, avait 
perdu de son ancien prestige et de son énergie, et, 
comme celle de Berne, vivait sur des souvenirs ; la 
bourgeoisie et le jpetii peuple au contraire, avec 
Taisance que procure dans la paix une industrieuse 
activité, avaient gagné en connaissances, en désir 
de bien -être et de pouvoir. De là, des réclama- 
tions, des frottements inévitables ; Tesprit de parti 
envenima tout. L'intervention des alliés que solli- 
cita Tarislocratie chancelante, acheva de détacher 
la bourgeoisie; dès lors il n*y eut plus de paix in- 
térieure. L^hisloire de Genève au 18* siècle n'esl 
qu*une longue série de luttes parfois sanglantes en- 
tre les représentants^ ou parti de la bourgeoisie qui 
revendiquait entr*autres droits cehii de faire des re- 
présentations au magistrat, et le p^rti de l'aristo- 
cratie, ou des négatifs , qui le lui contestait. A ces 
deux classes, il en faut ajouter une troisième, celle 
desnatifs^ ou descendants d*étrangers, nés à Genève 
sans y avoir acquis le droit de cité. Non-seulement 
ils n^avaient aucune part au gouvernement, mais ils 
étaient même privés d'une partie des droits civils. 
Devenus supérieurs en nombre aux citoyens, ils 
firent dans plusieurs occasions pencher la balance. 
La prospérité matérielle ne fut pourtant point pa- 
ralysée et Genève ressembla, suivant Texpression 
de M. de Sinner, aux abeilles occupées tour à tour 
à amasser et à s'entre-détruire. Une imitation des 
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saturnales de la répobliqae française termina ces 
tristes dissensions (1794). Le calme commençait à 
renaître, lorsque la répobliqae fat envahie par une 
division française et incorpore'e à la grande nation 
(avrii 1798), dont elle suivit le sort jusqu'en 1815, 
comme chef-lieu du de'partement du Léman* 

Pendant que Bonaparte vaincu soutenait sous l(?s 
murs de Paris Teifort des alliés, une division autri->> 
chienne, commandée par le comte de Bubna, arriva 
sous les murs de Genève. A son approche, le préfet 
français se retira , Ja garnison suivit son exemple. 
Les Genevois avaient réussi à conserver la direc- 
tion de leur culte et de leurs anciens établissements 
de bienfaisance et d'éducation, et leurs cercles. Les 
souvenirs de l'ancienne patrie, l^amour de la liberté 
vivaient encore dans les cœurs. Aussitôt quelques 
citoyens, qui s'étaient déjà concertés en secret, se 
constituèrent en gouvernement provisoire et pro- 
clamèrent l'indépendance de la république, le 31 
décembre 1813. 

Bientôt les événements de Paris, la défaite de 
Waterloo, vinrent assurer la paix. L'indépendance 
de Genève avait été reconnue dans le congrès de 
Vienne; son petit territoire s'acqrut de quinze 
communes détachées de la France et de la Savoie. 
Le 12 septembre 181/it, la Diète suisse vota l'agré- 
gation de la république comme 22^ canton. Cette 
décision, qui comblait les vœux les plus ardents des 
Genevois, fut accueillie avec une joie délirante. * 
Quelques jours auparavant, les citoyens s*étaient 
donné une Constitution qui, éminemment aristo- 
cratique dans son essence, ne tarda pas à être mo- 
difiée dans un sens plus libéral, surtout après la ré- 
volution française de 1830. Elle fut renversée en 
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iS^i à ia suite d*ane émeote populaire. Une nou- 
velle Conslitttlioii dc'mocratiqae, ioDgaemenl âéM* 
bérée par une assemblée constiluanie et sanctionnée 
par les citoyens le 7 juin 1843, est actuellement en 
vigueur. Du reste, aucun autre événement bien re— 
marquable ne s est passé depuis 48 IS dans le canton^ 
qui n*a cessé de grandir en population» et d'amélio- 
rer ses routes, s^s champs et ses habitations. 



OrsanhMitloii palltliiiie* 

La (orme du gouvernement de la Républi^e et 
Canton de Genève est une démocratie représenta- 
tive; la liberté de la presse, celle d'industrie, le 
droit de pétition, ainsi que l'inviolabilité du domi- 
cile, sont garantis. Sauf quelques exceptions, tous 
les citoyens âgés de 21 ans accomplis ont Tezercice 
des droits politiques. 

Le |H>tivotr législatif est exercé par un Grand 
Conseil composé de députés ayant 2S ans révolus, 
élus par les citoyens répartis en dix collèges d'ar- 
rondissement (4 pour la ville, 6 pour le reste 
du canton), proportionnellement à la population, à 
raison de i député pour 333 habitants; il compte 
actuellement 186 députés. T^s députés, dont les 
fonctions sont gratuites^ sont nommés pour 4 années, 
renouvelés par moitié de deux en deux ans et im- 
médiatement rééligibles. Le Grand Conseil adopte, 
amende ou rejette les projets de loi qui lui sont 
présentés par le Conseil d'État ; il possède aussi le 
droit d'initiative. 11 exerce ainsi, presque sans con- 
trôle, le pouvoir légblatif suprfime; il vote les im« 
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pats, bat monnaie, fait les traités ei nomme les dë- 
piilér à la Diète; ses séances sont publiques. 

Le pouvoir exécutif tt administratif est confié à 
on Conseil d*£tat de 13 membres élus pzr le Grand 
Conseil dont ils continuent à faire partie. Le prési* 
deni et le vice-président , nommés par le Grand 
Conseil, portent le titre de s^^ndtcs. Le traitement 
des syndics est de 3000 fr. ; celui des autres con-» 
seillers, de S,400 fr. Le Conseil d'Etat prépare ci 
promulgue les lois, nomme une partie des fonction- 
naires publics, fait les règlements de police, dispose 
de la fcvce armée, surveille Texécution des lois, et 
approuve la nomination des pasteurs, curés et cha« 
peîains. Il se répartit en 5 départements, et s'adjoint 
des chambres ou commissions qui ont voix consul* 
talive; il est responsable de ses actes. 

Enfin V administration communale est confiée âi 
des maires que le Conseil d'Etat choisit dans le sein 
des Conseils municipaux. La commune de Genève 
est administrée par un Conseil Administratif de II 
membres, nommé par lé Conseil municipal de la 
vîUe. 



Oirdire Judlelalre. 

Les fonctions judiciaires sont exercées par des 
tribunaux permanents dont les membres (sauf ceux 
du Tribunal de Commerce et du Conseil de disci- 

Sline) sont élus par le Grand Conseil : Tordre jud- 
iciaire se compose d'une Cour de Justice civile et 
criminelle qui connaît en appel et en dernier res^ 
sort des jugements au Civil, au Correctioniiel, au 
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Commerce, et sans appel au Criminel. 1^ loi de 
4844 adjoint à la Cour de Justice le concours de 12 
jures qui prononcent sur la culpabilité des prévenus 
en matière criminelle ; le jury admet des circonstan- 
ces allénùantes et très-atténuantes ; *- le Tribunal Ci- 
vil et Correctionnel, — le Tribunal de Commerce^ nom- 
roc par une assemblée de commerçants ; — le Con- 
seil de Discipline^ qui juge les délits militaires ; — 
4 Justi^s dePaiXy qm jugent de toutes affaires per- 
sonnelles et mobilières jusquà concurrence de 
100 fr. ; ^ — enfin, le Tribunal de Recours, composé 
de /l conseillers d'état et de 24 membres du Graod 
Conseil tirés au sort pour chaque semestre, connaît 
des demandes en révjsiooi en cassation et en rédac- 
tion de peine. Les séances des tribunaux sont pu- 
bliques. Le conseiller président du Département de 
Police est assisté par deux Commissaires de police. 



OrsuftlM^ion financière* 

11 est pourvu aux dépenses de TEtat par un sys- 
tème d*impôts directs et indirects fort modérés : la 
taxe personnelle et le droit d*inscription sont tout- 
à-fait modiques. Les principales sources de revenu 
sont : L*cnregistrement et le timbre, qui, sur un 
budget de un million de fr., figure pour près de 
400,000 fr. — La poste aux lettres, pour 140,000 fr. 
—-La contribution foncière, pour 125,000 fr.— La 
taxe des gardes, impôt moral de '/• ^ ^ P^or mille, 
sur les fortunes de plus de 5,000 fr. ; les immeubles 
payant la contribution foncière en sont seuls exempts; 
cet ar(îcle.4{roduit 100,000 fr. — > La vente du sel, 
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100,000 fr. et enfin la douane, 7S,000 fr. Lebudget 
a doultk^ 4epm» la Reslattraiién de I81l(. 

Les dépenses de la ville de Genève sont couverlcs 
ea presse totalité par son octroi, qui produit annuel- 
kriBenl 350,000 fr. 



Or8»iiisii«l#ia militaire. 

Toul Suisse habitant le eaalon fait partie de la 
milice. Les lois qui concernent Torganisation mili- 
faire devant être remaniées prochainement, nous 
nous contenterons de dire que la milice de Genève 
t$t composée d*une milice itiobtie ou contingent fé- 
déral^ formant deux bataillons d*infanterie, deux 
compagnies d*artillerie et une de cavalerie, et en 
milice sédentaire cantonale ou réseri)c^ qui compte 
six bataillons d*infanterie, un d'artillerie et un de 
sapeurs-pompiers. En joignant à ces troupes la 
garde soldée, soit une compagnie d'artillerie et une 
de gendarmes, on trouve que le canton dispose 
d*ane force armée d'environ S500 hommes. En cas 
de guerre, il doit fournir un contingent fédéral de 
880 hommes. Chaque année, au printemps, ont lieu 
des exercices militaires, tant pour les troupes du 
contingent que pour celles de la réserve. Les Ge- 
nevois et les jeunes Suisses en résidence sont as- 
treints, à leur vingtième année révolue, à un cam- 
pement de six semaines qui se fait chaque année 
dans la plaine du Plan-les-Ouates. C'est là qu'ils se 
iornient à la fraternité militaire et. qu'ils font l'ap- 
prentissage du métier de soldats républicains. 



1* 
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Culte et Instruetlon pul»liq[ue% 

Soas rancienoe république, tout citoyen ^ene* 
vois éuit nécessairement prolestant, et rexercice 
extérieur de tout autre culte était interdit. Aujour- 
d'huiy la plus entière liberté des cultes est consa- 
crée par Tusage; les juifs mêmes peuvent être ad- 
mis au droit de cité. La majorité des habitants 
professe la religion réformée calviniste. La popula- 
tion catholique, qui se compose en grande partie 
des habitants des communes réunies par les traiter 
de 1815, et d*étrangers, forme un peu plus du tiers 
de la population totale ; elle tend à s'accroître rapi- 
dement. 

L*administratIon de TEglise protestante natio- 
nale est confiée à la Compagnie des Pasteurs^ et à un 
Consistoire composé de membres de la Compagnie 
nommes par ce corps, et de laïques élus par les 
membres protestants des conseils municipaux de 
Tancien territoire; la Vénérable Compagnie est 
spécialement chargée de la surveillance sur Tins- 
troclion religieuse et de l'enseignement théologi- 
que. Le culte protestant est payé en partie par la 
Société Economique^ dépositaire des revenus prove- 
nant de la liquidation des fonds de Tancienne répu- 
blique ; le reste est à la charge de TEiat. 

Les frais du culte catholique sont payés par TËtat; 
le clergé relève de TEvéque de Lausanne résidant à 
Fribourg. Les autres cultes, tels que les chapelles 
évangéliques ( séparatiste^ orthodoxes), l'église lu- 
thérienne, l'église anglicane, la synagogue juive, 
sont entretenus par des bourses ou par des sub- 
ventions particulières et sont indépendants de TEtat. 
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L*1astaugtion publique est sous la direction gé- 
nérale èa Conseil d^ Instruction publique. Ce corps a 
la h9.ute main : I® sur V Académie ^ qui se compose 
des quatre facultés de théologie, de droit, des scien- 
ces et des lettres^ et qui compte 26 professeurs ; 
les cours de l'Académie ont été suivis en 4845 par 
148 étudiants réguliers, outre une centaine d^ez- 
1er nés ; 2® sur les Collèges de Genève et de Carouge. 
I.c collège de Genève, fondé par Calvin, n'a ja- 
mais cessé de prospérer et de fournir de bons ci- 
toyens. Il est distribué actuellentent en il classes, 
dont 4, dites classes françaises, de création récente. 
Dans ces dernières, sont instruits plus particulière- 
ment les élèves qui se destinent à suivre une carrière 
commerciale ou industrielle; en 1843 le collège de 
Genève comptait 415 écoliers. A respiration de 
chaque année scolaire, vers le milieu d*août, les 
promotions des écoliers dans les classes supérieures 
donnent lieu à une cérémonie à laquelle toute la 
ville prend part. Les enfants couronnés vont rece- 
voir leurs médailles de la main du premier syndic 
dans Téglise de Saint-Pierre ou tout le collège 
se rend processi'onnellement musique en tête; cette 
petite fête nationale ne manque jamais d*intéresser 
les étrangers ; 3® sur les écoles primaires, au nom- 
bre de SO; 4" sur les établissements auxiliaires, sa- 
voir :1a Bibliothèque publique, le Jardin botanique, 
le Musée académique, et l'Observatoire. 

Il existe plusieurs autres établissements d'instruc- 
tion soutenus par TËtat ou par àes fondations parti- 
culières. Voici les principaux : La Société des Caté- 
ckumènes, — VEcole de Théologie évangélique. — 
U Ecole industrielle^. — V Institution des sourds- 
muets. -^ VEcole des BecMX'Arts. -*■ Les Ecoles d'hor- 
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logerie. — V Ecole de gymuastiqiUL --r- Le Coiwcrwa- 
toire de musique. — Le Manège^ placé sou* la sor- 
veîliance de TËIat. 

Cet établissement, «îtaé rue St.-Mf;ci^i «^ trèi-bîen teou. 

^cuyer, M. Mor<f. Prix âvsJeçons, 3 fr. 

Genève compte uo grand nombre d'exceUents 
pcnsioiiiiats, où les élèves reçoivent une édncatioa 
toute paccrnçlle; aussi les étrangers de dislinclion 
et de tout culte se plaisent-ils à leur confier leurs 
enfants. Les étrangersne peuvent enseigner qu^avec 
Tautorisatioo du Conseil d'Etat. 

ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES / ARTISTIQUES OU 
LITTÉRAIRES. 

La Société pour Vavancement des arts^ qui se divise 
en Classe des Beaux-Arts, Classe d'Industrie et de 
Commerce, Classe d'Agriculture; — La Société can- 
tonale de Physique et d'Histoire naturelle (fondée eo 
1790). Cette Société, qui jouit d*une réputatioo 
européenne, compte 46 membres effectifs. — La 
Société dHistoire et d Archéologie, fondée en 1857. 
Cette Société s*occupe plus particulièrement de 
rhistoire locale. — La Société de Lecture ou cercle 
littéraire ( voy. page /|6 ). — La Société dUlililépu^ 
bliqucy etc. 

ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE , CtC. 

La mendicité est interdite dans le canton. 

Les Genevois sont renommés pour leur bienfai* 
aance; les établissements de charité que Genève 
renferme témoignent d*unc inanièrc permanente 
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(ni« celle ripulalion n'est pas usurpée. Otilre Vffô- 
lital été Genève, qui fournit des secours graluils 
^x descendants des bourgeois de l'ancienne répu- 
blique, et qui soigne à irès^peu de frais les autres 
malades qui realent s'y faire traiter, on compte : le 
Cou £ Bienfaisant; - la f?^'«XfS«"'' 
en faveur des communes reunies ; - les ifotirses 
allemande, frmçaùe, italienne, en f»'^""- «.» f J; 
cendants de protestants réfugies; -- \^Sonétéde 
Secours , - V Etablissement des Orphehnes - I Astle 
£ Sws.-Jes Asiles detenfanee, - le Dupm- 
Sm" C, etc.; et enfin la ilfaiso» cantonaie des 
SSX nouvel établissement situé a peu de dis- 
lance hors des murs de Génère. 

•Tous cherons encore ««» f '>««''rîMÏra "e't 
tropiques suivants: Les £coterttrote de Carra et 
r Viiictie - le Comité d'Utilité cantonale, - la 
ZZeSEpirgne, fondée en 1817, dépositaire d un 
capUal deîrès d; ^-millions, et^dotée par un gène- 
^«Kclioven- —la Caisse des Familles, fondée en 
7si9T\ês Salles d'asile pour l'enfance, - les Eco- 
les des Sœurs de la Charité, etc. etc. 

Sciences littérature, l»«»ux-«r*«^- 
cammerese, Industrie, 

Deouis l'époque de la Rélormation, Genève a 
4oSrTété?nL foyers de la cW lisatvo- e«ope- 
e Je; elle contribua po- «- P.^e TaTsMède. 
SopXrgtJif "u^V"a«!re pays ne peut se 
î^rSe \u«i belle coaroane de grands honv- 
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mts. C*csl ce qo^on de $es ëcrivaiDS exprlmaît |>ar 
une oaï?e hyperbole lorsqu'il disait que le catalogue 
eu serait plus long que de la ville à Chanibéry. Ce 
soni ses hommes illustres qui ont fait sa gloire et 
non se$ mesquins monuments. 11 serait fastidieux 
d*indiquer ici tous les noms célèbres dont elle s'ho- 
nore ; nous nous contenterons de citer les Turrelinî^ 
. J. Le Clerc, Cellérier, qui ont brillé dans la tbéolo* 
gie ; les philologues Estieonet Casaubon, Scaliger } 
les jurisconsultes Lect , Godeiroy, Burlamaqui ; lea 
médecins Tronchin, Butini ; les publîcistes Delolme* 
£t, Dumont, Belloi ; Necker, ministre des finances 
en France, sous Louis XVI, l'amiral Le Fort, mi* 
nisire de Pierre-le-Grand ; les historiens Mallet| 
Sismondi. Les sciences naturelles sont dignement 
représentées par Ch« Bonnet, A. Trembley, De Saas-^ 
sure, qui le premier gravit le Mont-Blanc, De Luc, 
Tiugry, Pierre Prévost, De Candolle ; Huber, fingé- 
nieux observateur des abeilles; les beaux-arts par 
Petitot, Liotard, De la Rive, Dacier, Arlaud, St.* 
Ours, Chaponnîère ; et les lettres par J.-J. Rous- 
seau, M"* de Staël, M"® Necker de Saussure. 



Bien qu'on ne puisse disconvenir que Genève 
n'occupe plus le haut rang qu'elle tenait. dans le 
monde savant, les sciences ne laissent pas que d'y 
fleurir. La théologie compte, soit dans le sein de 
l'église nationale, soit parmi les séparatistes, plu- 
sieurs hommes distingne's ; entre ces derniers, nous 
citerons M. Merle, auteur d'une Histoire de la Ré- 
formation qui obtient un succès éclatant. On com* 
prend que sur un aussi petit théâtre, le barreau 
genevois ne joue pas itn grand rôle; cependant la 
chaire de droit est ooeopée par des poblicisles émi- 
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nenU, tels que MM. Cberbuliez eiP.Odier.La phy- 
sîque» la chimie, les matbémaliqueSi la bolaniqtfe 
surtout, sont cultivées avec succès dans le sein et en 
dehors de T Académie. M. De la Rive est connu 
pour ses intéressantes recherches sur Télectricité , 
M. Pictet>De la Rive pour ses belles publications 
zoologîques, et M. Golladon pour ses expériences en 
mécanique ; nous nommerons encore M. Gaulier, 
astronome, M. Alph. De Caodolle, directeur du jar* 
din botanique, M. Maunoir, oculiste, MM. les doc* 
leurs Cbossat, Rilliet, Prévost et M. Tingénieur 
Dufoor. 11 n'y a pas d*enseignement de médecine 
dans FAcadémie de Genève; les jeunes gens qui se 
destinent à Tart de guérir vont faire leurs études 
à Paris ou en Allemagne. Les chirurgiens, méde- 
cins et pharmaciens, sont soumis à un examen d*é- 
preuve devant le Conseil de santé. * 

Le goût des lettres est assez répandu, mais les 
études sont en général légères et incomplètes. La 
chaire de belles-lettres, créée il y a quelques années 
seulement, est loin de présenter un corps régulier 
d'enseignement ; d'ailleurs, la profession d'homme 
de lettres n'étant point une vocation à Genève, la 
plupart des jeunes littérateurs, après avoir fini leurs 
études, parlent pour l'étranger comme instituteurs. 
Nous mentionnerons ici M. Topffer, auteur des 
Nouvelles genevoises^ spirituel écrivain et caricatu- 
riste original. 

Genève n'a pas produit de grands poètes, mais 
elle peut revendiquer de nos jours d'excellents 
chansonniers et d'aimables versificateurs. Nous ci* 
terons MM. Chaponnière, Tavan, Gaudy, Petit* 
Senn, qui se sont distingués dans le genre natio- 
nal , Galloix, mort si jewae, Charles Didier» etc. 
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Depuis quelques années, la peinture a pris un tel 
développement et a fourni un si grand nombre de 
talents distingués, qu'elle a fait école et donne les 
plus belles espérances. Les tableaux des peintres 
genevois exposés aux salons des capitales europé- 
ennes sont de plus en plus appréciés. Nous nous 
contenterons de nommer MM. Lugardon, connu 
pour son dessin pur el vigoureux; Hornung, céfèbre 
coloriste ; Calame et Diday, paysagistes de premier 
ordre; W.-A. TopfiPcr, dont le pinceau se phifl à 
représenter les scènes du village; A. Constantin, 
habile peintre sur porcelaine. La gravure sur mé- 
taux précieux, qui occupe la fabrique d'horlogerie 
et de bijouterie, est aussi très-florissante ; ses pro- 
duits sont recherchés dans le monde entier. 

La plus complète liberté de commerce et d'in- 
dustrie règne à Genève. Le commerce de gros et 
la banque, jadis importants, sont maintenant dé- 
chus,- malgré les immenses ressources dont pour- 
raient disposer les capitalistes genevois. H faut voir 
la cause de cet état de choses, d'un côté dans la 
concurrence que font les étrangers aux nationaux 
quant à l'importation, de l'autre, dans les barrières 
de douanes sardes el françaises qut paralysent Tex- 
portatioo. £n revanche, le commerce de détail est 
très-florissant; il alimente non seulement le canton, 
mais une partie du pays avOisinant à huit ou dix 
lieues à la ronde : la toilerie, Tépicerie, la conûserie, 
la chapellerie, sont les branches les plus prospères. 
hta mêmes raisons que nous avons données pour le 
commerce en gros, s'opposent au développement de 
l'ind ustrie manufoeturière de Genève, que ses magni- 
fiques cours d'eau pourraient si puissamment servir. 
Du temps des controverses religieuses, on vit fleurir 
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ru»f>riiiiene tï la librairie, plus lard ce fut la cba* 
pellcrie, la draperie, les fabriques de velours, Tor* 
fèvrerie, pub riodieonerîe. Aujourd'hui la fabrique 
d*borlogone et de bijouterie a de beaucoup le pas 
sur toutes les autres industries. Elle fait vivre plus 
de sept mille personnes; en i843, on comptait 638 
bîjoaliers, 384 graveurs, 1 943 horlogers, etc. La 
£abrique d* horlogerie de Genève a une redoutable 
rivale dans celle de Neuchâtel * mais ses produits^ 
plus sœgnés et de meilleur goût, lui ont conservé 
jusqu'à ce jour le premier rang. 

Les Genevois abandonnent volontiers aux étran- 
gers Texercice de certaines professions ; ainsi, dans 
la ville, la plupart des ouvriers cordonniers, tail« 
leurs, serruriers, sont Allemands. Les domestiques 
de campagne sont Savoisiens ; la presque totalité 
des domestiques en service viennent de Savoie, dû 
France on des autres cantons suisses. 



Caractère et lansa^e* 

11 est difficile d*établir les traits distînctifs d*un 
peuple aussi mélangé, et qui, absorbé dans la 
grande circulation européenne, tend tous les jours 
à perdre davantage 4e sa couleur nationale. On 
peut dire, en général, que le Genevois a la phy« 
sionomie intelligente, la taille plutôt au-dessus de 
la moyenne, le nez grec, le regard à la fois réfléchi 
et aialin. Efflanqué dans sa jeunesse, il prend de la 
corpulence dans Tâge mûr. Les femmes sont gran- 
des et d*un beau sang, elles ont la taille avantageuse 
quoique un peu roide. Dans la campagne, Tobser- 
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valeur reconnaît aisément, soit dans la physionomie, 
soil dans le langage, les types des pays circonrbi- 
sins. Le Genevois est actif, probe en affaires, persé- 
vérant, opiniâtre même, réservé au premier abord, 
mais d*urj commerce çoiide, fier de manières quoi- 
que souple par calcul. L*éloge4e son pays qu'il est 
accoutumé à entendre, lui donne dans Télranger un 
noble orgueil, une heureuse émulation ; malheureu- 
sement il lui inspire parfois une vanilé souvent frois^ 
sée dans sa patrie. Le Genevois est éminemment 
voyageur ; il aime i se promener, mais il est peu 
romantique; il est recherché dans Tétranger comme 
commis ou comme directeur ; plusieurs maisons de 
commerce européennes sont genevoises ou d'origine 
genevoise. 

Le rigorisme que Calvin avait introduit dans les 
mœurs de la république, a laissé des traces pro- 
fondes et contribue à donner aux formes des habitanis 
cette sécheresse extérieure dont sont frappés les 
étrangers. Les femmes reçoivent en général une 
instruction solide; elles fournissent d'excellentes ins- 
titutrices, «elles sont pieuses, instruites, sages, 
bonnes ménagères, » dit Simond. Les étrangers 
leur reprochent leur pruderie : mais les Genevois la 
leur pardonnent aisément. 

Le langage du Genevois est meilleur que celui 
qu^OQ parle dans la plupaA des villes de même 
ordre en France; il a fort peu d'accent, et les mots 
de terroir dont les nationaux aiment k se servir en- 
tre eux, sont, dans les classes aisées, bannis de la con- 
versation avec les étrangers: aussi les personnes 
qui se rendent à Genève avec Tintention de 8*ins« 
truire dans le français, peuvent-elles être rassurées 
sur la crainte de prendre Taccent du pays, Tua des 
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plus difficiles à imiter. Ce qu*on peal lai rcproch^pr 
à meilleur tilre, ce sont des intonations nasales et 
traînantes, de la monotonie dans les inflexions et 
dans les formes des phrases. Les campagnards em-^ 
ploient entre eux un patois qui varie d'un lieu à Tau- 
Ire, et dont le fond est commun aux peuples de la. 
Suisse romane, de la Savoie et du sud-est de la 
France; Tusage de cet idiome est peu à peu aban-. 
donné. 



ToiKisrapUe, Climat 9 Population 9 ete. 

Le canton de Genève, le vingt-deuxième en rang 
et en étendue dans la Confédération helvétique dqnt 
il forme la partie la plus occidentale, est borné au 
nord par le canton de Vaud et par la France, au 
midi par les provinces de Carouge et de Chablais 
en Savoie. Son territoire comprend une étendue 
(le So mille hectares, soit environ 47 lieues 1/2 
carrées de France. Sa plus grande longueur n*est 
que de 6 lieues 1/2. Il renferme, le chef>lieu non 
compris, 37 communes, dont 15 de Tancienne ré-* 
publique et 22 communes réunies. 

Quoique assez accidente, le canton ne comprend 
aucune montagne ni même aucune colline de quel- 
que importance. Les <otcaux de Cologny et de Pre- 
gny, s*inclinant sur les rives du lac, et celui de Ber- 
oex au bord du Rhône, offrent les éminences les 
plus considérables. La pointe sud-ouest du lac de 
Genève ou lac Léman occupe entre les côtes gène* 
voises une étendue de 2 i/2 lieues carrées. Tout a été 
dit sur la beauté de ses rives et U pureté de ses ondes. 
La surface des eaux est à 37S mètres au-dessus du 
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oivéau àe ta mer; la crue du Rhtee ks élève de 
4 OB 5 pieds en (fié. Elles sont sujettes, en onlre, à 
des hausses subîtes de 5 à 5 pieds. Ce phénomène, 
eonnu sous le nom de seiches^ se présente rarement ; 
on n*a pas encore pu en déterminer la cause d*of»e 
manière certaine. Le lac ne gèle jamais qae dans 
ses bords. Il est assez poissonneux; ses truites, qui 
atteignenl quelquefois le poids de 40 livres, sont 
fort recherchées et figurent avec honneur sur la 
table des souverains; on y poche encore la lotte, le 
brochet, la perche et surtout la fera, etc. 

Outre le Rhône, dont nous avons dé|à- parlé, et 
TArve, rivière torrentueuse, qui prend sa source 
dans le Mont-Blanc, traverse une partie de la Sa- 
voie, entre à une lieue de Genève dans le territoire 
du canton et se jette dans le Rhône un peu au-des- 
sous de la ville, on compte une quarantaine de pe- 
tits cours d'eau qui ne sont guère que des ruisseaux 
mis à sec pendant Tété. La Versoix, le plus consi- 
dérable, descend du Jura et se jette dans le lac à I 
1/2 lieue de Genève ; elle alimente plusieurs manu- 
factures. 

La température moyenne de la ville de Genève 
est de 10 degrés centigrades; elle est très-variable, 
ce qui rend le climat rude, mais non malsain ; les 
froids de Thiver sont parfois fort rigoureux et font 
le désespoir des agriculteurs. L'humidité produite 
par le voisinage du lac occasionne de fréquents 
maux de dents. Les vents dominants sont le vent ou 
vent èa sud-ouest, et la bise ou vent du nord-est. 
Ce dernier vent souffle parfois avec beaucoup de 
violence ; il est toujours l'indice d'un temps sec. 

Grâce à sa position bien aérée, Genève jouit d'un 
climat salnbre; les épidémies y sont inconnues de- 

Digitizedby Google 



-^ 5? -* 

puis àe longues aonées, et la vie moyeane y est 
plus longue que dans la plupart des antres villes. 
Elle a élé, durant la période de 1833-48^5, de 
40 ans iO mois. En 1843, sur une population 
de 29,189 habitants, on comptait 2,3i3 sexagé- 
naires. 

Les prés et les champs ensemencés forment la 
majeure partie des terrains exploités; les bois occu- 
pent peu d*espace, quoique le pays soit fort om- 
breux. Les céréales sont loin de pouvoir fournir à 
la consommation ; aussi le blé, qu*on fait venir en 
grande partie de Télranger, se maintient-il à un taux 
assez élevé. Le vin du cru est très-acide, peu agréa- 
ble, mais il supporte fort bien Teau. L-exploitation 
des légumes de jardins occupe une portion assez 
considérable de la population suburbaine. L*agri^ 
culture en général est dans un état prospère, et, 
grâce à l'énergie et à l'intelligence des cultivateurs, 
le sol ingrat et stérile du bassin s^améliore sensible- 
ment. 

La culture des mûriers et Tédocation des \ers à 
soie, introduits dans le canton depuis quelques an- 
néeS) ont donné des résultats satisfaisants. La soie 
de Genève a été reconnue de première qualité; 
tout fait espérer que cette industrie sagement diri- 
gée pourra être naturalisée dans le pays. 

Suivant le recensement de 1843, la population 
du canton s'élève à 61,871 habitants, dont 58^804 
nationaux et 23,067 Suisses et étrangers; 34,2ë'» 
professent la religion réformée; 27,504 sont catho- 
liques; on compte 113 Juifs. La ville de Genève 
seule figure dans le chiffre de la population pour 
29,i89 habitanu, dont 12,261 étrangers et46,9^S 
Genevois seulement. La population étrangère se 
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(compose presqqe çnlléireiiieoidesiij^U Sardes, d' AI* 
lemands, de Suisses et de Français des. contrées en- 
vironnaDles. La ville conipreo.d environ 1400 mai- 
sons, assurées qiulaelleinent contre Tîncendic pour 
{^0 millions; les bâtiments de la campagne sont assu- 
rés pour une somme égale. 



nioiftuiiientfi et Curlosltéfi. 

la Cathédrale ou Eglise de Saint-Pierre^ sur la 
partie la plus élevée de la ville, édifice gothique 
construit dansles iO^^, ii* etiâ* siècles, dontles trois 
tours dominent toute la ville et se font apercevoir 
de très-loin. L'extérieur de ce monument témoin 
de toutes les joies et de toutes les douleurs de la 
vieille république, n*a de remarquable que son pé- 
ristyle d'architecture grecque, exécuté en 4749 
d*après les dessins du comte Benedetto Âlfi^ri 
Bianco. Ce flagrant anachronisme d'architecture a 
été passablement raccordé avec le reste de l'édifice, 
et même il ne manque pas d'une certaine grandeur. 
On vante beaucoup les belles proportions de l'inté- 
rieur. Les étrangers, habitués k la pompe orientale 
des églises catholiques, éprouvent un sentiment de 
respect à la vue de cette solennelle nudité. L'église 
a la forme d'une croix latine albngée d'occident 
en orient; sa longueur dans œuvre est de 493 pieds; 
sa largeur de 64. Les bras de la croix ont ill 
pieds. La hauteur de la grande voûte est de 63 
pieds sous clé, celle des basses voûtes de 35. L*édi« 
fice est éclairé par 86 fenêtres. Sur le pavé de la 
nef se lisent les épitaphes de plusieurs chanoines de 
Saint-Pierre qui y furent enterrés peu avant la 
déformation. Dans le mur de droite, non loin de la 
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graàde porte, est encastré le monument en marbre 
noir du célèbre Théodore Agrippa d* Aubigné, aïeul 
de Mme de Maintenons officier de Henri IV, mort 
en 4605. Dans Tancienne chapelle de la Vierge 
Marie se trouve le tombeau du duc Henri de 
Rofaan, chef des protestants sous Louis XIII, l*un 
des meilleurs guerriers de son siècle, tué au siège 
de Rheînfeld en Allemagne, en 1638; les restes de 
la duchesse reposent à côté de ceux de son mari. Le 
tombeau est en marbre noir et la statue en sluc^ 
d*une exécution fort médiocre. On peut encore re-» 
marquer les vitraux peints do fond du chœur qui 
datent du 15* siècle; ils représentent quatre apô« 
Ires et Marie Madeleine. Les vitraux de conleur 
des deux grandes roses du nord et du midi, ainsi 
que les fenêtres des bas côtés, ont été placés en 
1835 à Toccasion du Jubilé de la Réformation. Les 
bras delà croix supportent trois tours. Dans celle du 
nord est on beWéder d'où Ton jouit d*une vue ma« 
gnifique. On y voit la cloche appelée Clémence^ du 
nom de Tanlipape Clément Vil , don de Tévéquc 
Guillaume de Lornay en 4407; elle a SO pieds de 
circonférence à Touverture. L^ancienne chapelle 
des Macchabées, fondée par Jean de Brognier vers 
1404, flanque le côté droit de Tédifice. (Pour visi-* 
1er la Cathédrale, s'adresser au portier, derrière les 
Macchabées.) 

Parmi les autres temples, nous signalerons seule- 
ment Téglise de la Madeleine, la plus ancienne de 
Genève, construite avant le dixième siècle, et celle 
de Saint'Gervais, derrière laquelle on voit le mo- 
deste tombeau des 17 héros de TËscaladede 1603. 

VHôtelrde-VUU^ dans le style florentin, est cité 
pour sa rampe pavée par où Ton peut parvenir 
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aux étages les plus élevés è cheval ou mime' dans 
une pelile voiture. Vers le sommet est placé an reV 
servotr de la machine hydraulique. C*est devani cet 
édifice que V Emile de Rousseau fut brûlé par la lAaîn 
du bourreau, en 4762, par arrêté du Conseil d'£«> 
tat rendu à Tinsligalion de la Sorbonne. La tour 
carrée qui fait saillie sur la Treille, dale des pre- 
mières années du 45* siècle. 

L'^rserta^, en face de THôtel-de-ville. Il renferme 
une collection d*ancrennes armes; environ 200 cui- 
rasses, parmi lesquelles se trouvent celles abandon- 
nées par les Savoyards à TEscalade de 1602, ainsi 
que des échelles et un pétard encore chargé; des bal- 
lebardes, des faux, etc. S*adresser à M. Margue- 
rat, au Bureau Militaire, à II h. '/•• 

La Bibliothèque publique^ dans le bâtiment da 
Collège, entrée par la rue Yerdaine, 281. Fondée 
parBonivard, le prisonnier deChitlonqui, en 152^1, 
lui fit présent de ses livres, elle fut considérable- 
ment augmentée par Ami Luilin. Elle renferme 
40,000 volumes environ et 800 manuscrits. Elle est 
riche en ouvrages d'ancienne théologie ; elle possède 
une collection de lettres autographes de Calvin , 
parmi lesquelles il s*en trouve une adressée k Tin- 
fortunée lady Jane Gray, pendant sa captivité à la 
Tour, — de Th. de Bèze Tami el le successeur de 
Calvin, de Farel, de Viret et autres, relatives k la 
Réforme, — des homélies de Saint -Augustin, écri- 
tes sur papyrus au 6* siècle, — une traduction de 
Quinte'-Curce, trouvée dans le bagage de Charles- 
le-Téméraire après la bataille de Gcandson, — an 
beau manuscrit des quatre Evangiles, — un frag- 
ment du livre de dépenses de Philippe-le^Bel en I30S, 
écrit aor des tablettes de cire, — ain^i qucbeauconp 
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d'aqtrfs cariosit^s. Od y toîI encore une suite de 
portraits de Genevois et de protestants disting^ués. 
£lle est ouverte le mardi de I à 3 heures, et le ven- 
dredi de midi à 2 heures pour rechange des livres, 
et tous les jours, le mardi excepté, de il à 4 heures 
pour les lecteurs. 

Le Musée Rath^ ou Musée des beaux-arts, place 
Neuve, dû à la munificence de la famille Rath, ren- 
ferme des peintures estimées, enir'autres : Une 
adoration des bergers, du Bassano (10), — IVnfant 
prodigue (11) et Abraham recevant Sara du roi 
Abimélec (12)» de Berghem, — quatre chanteurs 
du Caravsge (49), — le triomphe de David, du Do- 
minicain (29), — un portrait d'homme, de Helsl 
(47), — le portrait de Winckelmann, par Angélica 
Kauffmaun (S7), — deux vases de fruits et de 
fleurs, par Van Os (76 et 77), — deux paysages, par 
Salvator Rosa (90 et9i), — un fumeur, de Téniers 
(408), *- une descente au tombeau, de Paul Yéro- 
Dèse (li4), — rîDcendie d'une flotte anglaise, de 
Wouwermans (ii7); et des peintres genevois : 
Un orage dans Ja Handeck, par Calame (18), — 
les derniers moments de Calvin et Catherine de Mé- 
dicis recevant la tête de Coligny, par Hornung (48 
et 49), — • plusieurs portraits au pastel, de Liotard 
(60 à 63'), *- la délivrance de Bonivard (66) et Ar- 
nold Melchtal frappant un valet autrichien, par Lu- 
gardon, — deux paysages de De la Rive (87 et 88), 
— les jeux olympiques (94), -^ scène de tremble- 
ment de terre (95), — têtes d^études (96), par St- 
Ours. La salle des statues ne renferme guère que 
des plâtres moulés d*après les cheb-d'œuvre de Fan- 
tiquité. On peut citer un David triomphant, coulé 
en bronze, par Chaponnière. Le Musée est ouvert 
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ao public le jeudi de midi à 4 heures. Les ëlrangers 
peuvent le visiter tous les jours sur la présentation 
de leurs p^seports. (Sonnez le concierge, du côté de 
la Corraterie.) Prix du livret : 4 fr. 

Le Musée académique^ Grand'Rue, 208. Le cabi* 
net d^hisloire naturelle, con>nriencé en 1818 par un 
don de M. Boissier^ et augmenté des collections géo- 
logiques de MM. De Saussure, Brongniart^ Jurine, 
Necker, est surtout riche en oiseaux. On y voit une 
série complète des minéraux du pays, des poissons 
des lacs de Suisse, un éléphant qu*on fut obligé de 
tuer avec du canon. La salle des antiques et des mé- 
dailles, au i*' étage, possède une belle momie de 
Thèbes et quelques antiquités égyptiennes intéres^ 
santés; une vaisselle en argent, trouvée en 4731 
dans le lit de TArve et portant l'inscription : largi* 
TASD. N. VÀLENTiNiANi AVGYSTi; un bouclier du moyen 
âge en fer repoussé, d'un beau travail; la lanterne 
de la sentinelle qui découvrit les Savoyards à l'Ësca? 
lade de 460S, etc. Le Musée renferme encore une 
collection d^anaiomie, un laboratoire de chimie et 
un superbe cabinet de physique appartenant à la Fa- 
culte des Sciences. La Société d'histoire et d*archéo- 
logie a fait déposer dans la cour les inscriptions 
qu'on a pu déplacer ou découvrir récemment dans 
les fouilles. Lessallesd^histoire naturelle sont ouvertes 
an public le dimanche de liai heure, el le jeudi 
de I à 5 heures (Sonnez le concierge dans la cour). 

Le Jardin botanique, entrée par le bastion Bour- 
geois^ créé en 1816 par le célèbre professeur De 
Candolle, est très-bien tenu. On y cultive environ 
SlOOO espèces de plantes. La façade de Porangerie 
est ornée des bustes dé quelques Genevois distingués. 
Le Gmservatoire possède de .beaux %l nombireui 
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herbiers, entr^aotres celai da célèbre Halfer. Le 
jardin botanique est en même temps une ibri jolie 
promenade très-fréqaeniée en été; il est ouvert 
tous les jours au public. 

V Observatoire astronomique près de la promçnade 
de' Saint- Antoine, reconstruit en 4834^, est le plus 
Leau, sans contredit, et le mieux tenu de la Suisse; 
il est muni de bons instruments. Il est ouvert ail pu- 
blic le premier jeudi de chaque mois, sauf pendant 
la mauvaise saison. A côté, se trouve un observa- 
toire magnétique dû aux soins de M. le prof.. De la 
Rive. 

Le Théâtre^ place Neuve, construit il y a GO ans. 
Il peut contenir li 00 spectateurs ; la salle a été res- 
taurée récemment. D'ordinaire la troupe est bien 
composée; on y joue presque exclusivement le vau* 
deviile. Le spectacle a lieu les dimanches, mardis et 
jeudis. — Prix des places : Parterre, i fr. 50i Stal- 
les, 4 fr. Premières, 3 fr. Loges grillées, ^ fr. Se- 
condes, 4 fr. SS. Troisièmes, 80 cent. 

Le Casino^ Cour Saint-Pierre, 107. Il s*y d<Mine 
des concerts, des bals, etc. Le prix des billets de eo»- 
certs est de 3 fr. 

La nouvelle Machine hydraulique, sur le bras ga»^ 
che du Rhône, en amont de l'Ile, due au talent de 
M. Cordier de Béziers. Elle est à deux équipages 
égaux et symétriquement placés. Chaque appareil se 
compose d'une roue à aubes courbes, entièrement 
en fer, de 18 pieds de diamètre et de 45 pieds de lar^ 
genr. Ils peuvent se baisser et s'élever à volonté 
pour suivre les variations du niveau dii Rhône. Cha* 
que roue nKt en mouvement deux pompes à double 
-effet, fonctionnant simultanément ou séparément. 
ILa disiributioB des eaux, ^ui soni ékvées.à 420 
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pî(*ds, rst opérée par âe grands condoils en fonte 
d'un développement d'environ 4 liéae */s. 

La Prison pénitentiaire^ dans le bastion de Hesse, 
eonsiruîte sur 1c modèle des pénitenciers d'Améri- 
que, pour les individus condamnés à la réclusion ou 
à un emprisonnement de longue dorée. C*est un 
des premiers établissements de ce genre qui aient 
eié faits en Europe. Le régime en est fort sévère. 
Son ancien directeur, M. Aubanel, n'a pas peu con- 
tribué à sa réputation. Pour être admis à le visiter, 
il faut une autorisation spéciale du Conseiller d'£tat 
président du département de llntérieur. 

La nouvelle Maison de détention, bâtie en i849, 
sur remplacement de l'ancienne prison de TEvécbé, 
près de la catbédrale, suivant le système cellulaire 
rayonnant. On s'accorde à donner des éloges à 
Tharmonie de sa construction. 

V Hôpital de Genève, bâti en 1709, vaste édîGce 
composé de plusieurs corps de bâtiments, propriété 
des descendants des citoyens de Tancienne républi- 
que. Le régime en est excellent. 

Les Aigles. Ces représentants des armoiries natio- 
nales que la ville entretient à ses frais, sont logés 
dans une cage en fer à Tentrée du port an bois. Ils 
ne sont plus que deux, qui font bien, les pauvres ani* 
maux, la plus triste figure du monde. 

Antiquités. On découvre assez fréquemment des 
médailles et autres antiquités romaines. Celles qu'on 
a recueillies depuis quelques années, ont été ras- 
semblées dans la salle des antiques. Parmi les nom- 
breuses inscriptions, nous ne citerons que celle 
sur les conducteurs de radeaux du Rhône, celle sur 
la concession d'un enclos appartenant au public, la 
seule qu'on itonnaisse portant le nom du marbrier; 
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tcvdecnrîiT^Grrpirons sont déposées dans la seconde 
coar de Phôtel du Musée; enfin une pierre lumu- 
laire encastrée dans le mur de l'église catholique de 
Caroiige. Plusieurs inscriptions dans la cour de la 
maison, Grand*Roe, 207. 

Les bomines «p^ciauz qui désirent obtenir des renseigne- 
ments détaillés sur les divers établissements publics, doivent 
l'adresser aux administrateurs dont les noms et demeures 
sont indiqués dans 1* Annuaire du Canton. Ces MM. se font un 
plaisir d*en faciliter Texamen aux étrangers. 



ÉTABLISSEMENTS PÀRTICOLIEAS. 

Outre les monuments et les établissements publics 
que nous venons de mentionner, Télranger pourra 
TÎsiler : le château Eynard^ près du Manège ; '^Vhôtel 
De la Rive^ au Bourg-de-Four, construit tout ré- 
cemment sur remplacement de l'ancienne porte 
bourguignonne dite du Château ; — la maison n^ Il 8^ 
rue du Puits- Saint-Pierre, antique résidence des 
Tavel, famille puissante au moyen âge;*— la maison 
oùnaquit Charles Bonnet, rue bdsse des Drapiers, 1 94. 
On ignore dans quelle maison de la rue des Chanoi- 
nes Calvin mourut, et celle qui passait pour avoir 
vu naître Rousseau, a été reconstruite (rue Rous- 
seau, 69).— Les galeries de MM. Duval, James Au- 
déoud, Tronchin;-^la bibliothèque de M. Favre- 
Berlrand; — les collections d*aulographes et de mé- 
dailles de MM. Coindet, Marin, etc. 
' Grand relief du Mont-Blanc. Les amateurs de cu- 
riosités ne quitteront pas Genève sans avoir rendu 
visite à M. Séné (Plainpalais, 235 6ts), qui, après 
9 ans de travaux assidus,^ est sur le point d'avoir 
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acheté son magnifique relief da MonUBIanc et des 
vallées ayoisînames. Cet ouvrage de talent, et qu^ane 
patience inouïe a pu feule accomplir, est exécute 
en bois de tilleul à Téchelle de I ligne pour 7 toi- 
ses, soit 42 pieds. Il comprend une étendue de 18 
lieues de long sur 1 5 et demie de large, ou 243 lieues 
carrées. La grande aiguille du Mont-Blanc a 29 
pouces 2 lignes dé hauteur verticale; la Mer de 
Glace s*étend sur près de 3 pieds. La longueur du 
relief est de 25 pieds. M. Scné a 400,000 arbres à 
planter, 5000 maisons à placer, etc. 

Nous signalerons enfin aux voyageurs quelques 
sociétés dans lesquelles ils pourront se faire intro> 
duire de la manière la plus libérale. Nous voulons 
parler de la Société de Lecture (Grand'Rue, 208, 
au-dessus du Musée académique) et de la Société 
littéraire (rue du Rhône, 173). Le premier de ces 
établissements, tenu dans le meilleur ton, possède 
une bibliothèque de plus de 32,000 volumes, et re- 
çoit près de 400 journaux et recueils périodiques; il 
compte plus de 300 sociétaires. Les étrangers y 
sont admis gratuitement sur la présentation d'une 
carte personnelle, délivrée à la réquisition d*un 
membre, valable pour un mois, et susceptible d*étre 
renouvelée pour six autres mois. Le second est 
monté sur un pied bien moins étendu; il renferme 
une salle de rafraîchissements et une de billard. 

Il existe en outre un très-grand nombre de Cer^ 
des pour toutes les classes de la société, dans lesquels, 
on peut être introduit sur la présentation d'un, 
membre ; nous signalerons seulement ici la Sociétà 
misse d'instruction mutuelle, la Société genevoise desi 
Amis de ^instruction, sociétés de jeunes gens; le 
Cercle De la Rive^ le Cerde de ÇEcu de Genève^ reiir 
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d^cz-voiH des noiabililés sociales et fioanciérès y la^ 
Société du Grutlif composée de Suisses, elc. 



JPromenades extérieures^ Vours»^ 

Noire intenllon n*e6t point de donner ici une 
description de toutes les excursions et promenades 
autour de Genève; nous nous contenterons de les 
indiquer^ la petite carte qui accompagne cet itiné- 
raire suffira pour guider le voyageur. 

Les Tranchées^ soit exte'rieur des^ fortifications,^ 
€nkre les portes Neuve et de Rive. La vue du haut 
de la Tranchée nord est fort belle et plus étendue 
^ue celle de Saint' Antoine. 

La plaine de Plainpalais^ vaste pelouse en forme 
de losange, entourée d'une double rangée de beaux^ 
arbres, et bordée de maisons et de jardins;. elle sert 
aux exercices^ de la milice. 

' Le cimetière protestant^ à rextrémilé nord de 
Plainpalais. Ce vaste enclos, qu'on a. agrandi tout 
récemment^ ressemble plutôt à un jardin qu'au 
mélancolique asile de la mort. U renferme les tom- 
beaux de plusieurs personnages de distinction» ea- 
tr autres celui de Sir Humphrey Davy,^ célèbre 
chimiste anglais mort en i&29, et tout près, celui 
du botaniste De Candolle. 

Le cimetière catholique touche au cimetière 
protestant. A côte du cimetière se trouve le Tir à la 
earabine; derrière, de grands jardins potagers cou- 
vrent Tétroite langue de terre qui sépare le Kbônc 
de TArve près de leur jonction. On peut en faire le 
lour par un sentier qui borde ses rives, il y a un, 
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«labltssement de bains sur TArve dool l'eaa trè«- 
froide, même en clé, esl un puissant tonique. 

Le bois de la Bâtie^ plateau fort élevé qui domine 
le confluent du Rhône et de TArve. Ses beaux bois 
de futaie ont été abattus en 1814 par les Autri- 
chiens; on y jouit d*une fort belle vue, mais les 
abords en sont peu faciles. 

Carouge, à vingt minutes de Genève, sur TArre, 
élevée en 1786 au rang de ville par le roi de Sar* 
daigne qui voulait en faire la rivale de Genève. Lq 
pont de pierre, construit sous le régime français,^ 
est un beau et solide travail. La ville est bien bâtie, 
et possède plusieurs manufactures. Population 
4,500 habitants. Des omnibus circulent continuel* 
lemcnl sur la route (voyez page 62 ). Hôtels : VEcu 
de Savoie, VOlivia* de Provence. De Carouge, on peut 
se rendre pendant la durée du campement ( en 
août ) au Plan-les-Ouates, à 20 minutes de distance 
sur la route de St. -Julien. 

Lancy, joli village sur le ruisseau de l'Aire. 

Les Eaux-ViveSi faubourg populeux sur la rtve 
gauche du lac à la sortie de la porte de Rive; c'est 
le chemin de Cologny ( Colonia ÀUobrogum ), joli 
village à demi-heure de Genève, sur un coteau déli- 
cieux qui se prolonge pendant Tespace de plus d'une 
lieue, et où l'on jouit d*une superbe vue. Cologny 
a possédé jadis une imprimerie importante; il est 
illustré par le séjour de deux grands poètes, Millon 
et Byron. Ce dernier habitait la campagne Dio- 
dati (1816). G* est là qu'il écrivit Manfred et le 
troisième chant de Childe Harold. Hennance^ ex- 
trême frontière du canton, qui porta jadis le titre de 
ville ; on y voit une vieille tour bâtie dans le Xll"* 
siècle par les barons de Faocigny. Bessinge^ Van^ 
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dcetivreSf Chotigny^ Chêne ^ bourg considérable sor 
la Seiaiaz, séjour de Tbistorten Sismondi. Hôtel : 
VEcu de Genève, Villette^ Veyrier^ au pied doSaiève* 
Les Pàquis, faubourf; sur la rive droite du lac; Se- 
cheron (15 min.), jadis rendez-vous des plus ilUistres 
voyageurs ; Genthod ( I lieue ), séjour de Charles 
Bonnet ; Versoix (i lieue et demie), gros village, 
ancienne frontière française, dont le duc de Choi- 
seul avait en le projet de faire une ville rivale de 
Genève, et dont Yoliaire disait si plaisamment : 

A Versoix, nous avons des mes. 
Mais nous n*avons pas de maisons. 

Coppet^ frontière vaudoise (2 lieues et demie), 
asile de Bayle, fugitif en 1671, résidence de Tillus- 
Ire famille Necker, où reposent les restes du mi* 
nistre de Louis XVI et de sa fille, W^^ de Staël. Le 
château, aujourd'hui propriété de M. de Broglie, 
est d'une jolie construction ; on montre aux curieux 
une chambre dans laquelle Tauieur de Corinne 
écrivit une partie de ses ouvrages. Céligny^ riche 
village genevois enclavé dans le canton de Vaud. 

Ijet(mrdeSouterre(itim\n,), sur la rive droite du 
Rhône, en face du bois de la Bâtie, en passant par 
Saint-Jean et en revenant par les Délices^ lieu cé- 
lèbre par le séjour de Yollairo qui y passa plu- 
sieurs années ; beaux points de vue. Nous signale- 
rons encore le tour du Petit et du Grand Sacconnex, 
celui de Fregny , séjour de Joséphine après son 
divorce. Peney (1 lieue trois quaris), au bord du 
Rhône ; on voit encore quelques vestiges de son 
château, si fameux pendant les guerres de la Ré-» 
formation. Satigny (2 lieues), Russin elDardagnyt 
riches et beaux villages. 
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Fernex-Voltolre. 

On se rend à Fernei par la grande raalc de Gex ; 
la dislance est d'environ i lietie et demie de France ; 
on service d'omnibus dessert cette localité ( voyez 
page 62 ). C'est en 1759 que Voltaire quitta sa 
campagne âes Délices et fit Tacquisilion des fiefs de 
Tournay et de Fernex* Lorsqu*il vint résider dans 
ce village, il n*y trouva que quelques chaumières. 
Dès lors, soit par raclivilé qu*il déploya, soit par 
la nombreuse société qu'attirait sa renommée, il vit 
s'accroître rapidement et prospérer la jeune colonie ;. 
en 1777, quand il partit pour Paris oà il devait 
trouver bientôt la fin de sa carrière, Fernex comp- 
tait plus de 1 ,S00 habitants. Le château, bâti sous 
la direction du célèbre écrivain, est situé sur une 
hauteur à gauche de la grande route. Sa longue 
façade sans profondeur, regarde le grand chemin 
et tourne le dos à la vue. D'une architecture très- 
médiocre, il n'^ pour lui que sca souvenirs^. Le 
salon, qui est fort petit, contient six fauteuils; au- 
dessus d*une des pories, on voit encore cet étrange 
et fameux tableau que M"^* de Genlis appelait une 
véritable enseigne à bière. D'un côté. Voltaire, 
conduit par la France, présente sa Henriade à 
Apollon ; de l'autre, il reçoit les honneurs du triom- 
phe et monte au temple de Mémoire sous l'escorte 
des Muses, ayant à ses genoux les Galas. Dans un 
coin, iCB ennemis, les Fréron, les Pompignan, cul- 
butés, dégringolent les uns sur les autres en faisant 
d'affreuses grimaces. La chambre à coucher reiv- 
ferme le mausolée en terre cuite, élevé par la mar- 
quise de Villette, qui devait renfermer le cœur de 
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Voltaire. Ce singulier moDumeni a élë maltraiié 
en 4815 par les Autrichiens ; on y lil cette sentence 
de mauvais goût : <» Mes mânes sont consolées puis- 
que mon cœur est au milieu de vous. » Et celle-ci 
qui ne vaut guère mieux : «Son esprit est partout, 
et son cœur est ici. » Sur les côtés sont placés les 
portraits du pape Clément XIY, de l'impératrice 
Catherine, de la lingère de Voltaire et d*un petit 
Savoyard qu*il affectionnait. Du côté du lit, on 
voit les portraits de l'empereur Frédéric II, du co- 
médien Lekain, au pastel, et de M™* Du Châte- 
let, et près de la fenêtre, de petites gravures re« 
présentant les traits de grands hommes du siècle 
dernier. Les rid4:aux du lit et ceux des croisées de 
l'appartement ont été mis en lambeaux par les vi- 
siteurs, jaloux d'emporter des souvenirs positifs. De 
la chambre à coucher on passe dans le cabinet de 
travail qui sert actuellement de chambre de domes- 
tique, et de là dans la bibliothèque, transformée ea 
ane belle serre. Voltaire avait fait élever au niveau 
de son cabinet une terrasse sur laquelle il aimait à 
se promener à grands pas dans le feu de la compo** 
sition. Dans le jardin, on montre le berceau de ver* 
dure sous lequel il dictait ses lettres à son secrétaire. 
La salle de spectacle, qui se trouvait à'gauche dans 
la cour, a été démolie, et à droite, Téglise qui por- 
tait la fameuse inscription : Deo erexit Voltaire^ et 
pu l'encyclopédiste avait officié en personne, sert 
çoaintepant d'habitation de ferme. On voit aussi 
4ans le parc un grand orme planté de ses propres 
mains. £n 4824 , cet arbre fut frappé de la foudre 
4ont les traces sont encore visibles. 
' Un vieux jardinier qui avait connu Voltaire et 
qui est naart tout récemment,, montrait aux ama- 
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tcursuo iiM»F€«a«de&a robe.de chambre ,, aefthâ^ 
Ion, on boooci de soie grise brodé en or et en ar-> 
geni, et enfin une collection de cachets des princîr} 
paux correspondants du célèbre publjcïste; son fils 
( M. Dailledouze) a hérité de ces curiosités. «Lprs- 
qu'on visite le château de Ferncx, dit un écrivain, 
sans doute il est impossible d^oublier Voltaire, mais 
on n*est pas exclusivement occupé de lui, on se sou-, 
vient du courtisan, de sa vanité; » nous ajouterons^ 
qu*on a satisfait sa toriosité, mais on n'a rien trouvé 
pour son cœur. 



EXCIJRSIOirS. 

LE SALÈYE. 

Sans parler ici des richesses quelles offrent ao 
géologue et au botaniste, les montagnes qui bornent 
la plaine de Genève au N.-O. et au S.-l£. peuvent 
être le but d* excursions aussi faciles qu'agréables. 
Les personnes qui n*ont pas l'intention de visiter les 
Hautes-Alpes, pourront du moins les contempler 
face à face des sommets du Salève ou des Voirons. 

Le Salève est une montagne peu élevée, très- 
allongée dans la direction du nord-est au sud-ouest. 
Elle présente du côté de Genève de grandes assises 
horizontales et parallèles de roches arides presque à 
pic et accessibles sur quelques points seulement. Le 
côté opposé offre au contraire une pente douce et 
boisée; la gorge ou Creux de Monetier, échancrure 
triangulaire, le sépare en Grand et en Petit Salève^^ 

Le tour du Petit Salève peut se faire aisénMnt à pied 
en ane matinée. On se dirige par Carougesur le^oli 
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village de Yeyrier où Ton n*est plus qu'à qoeiqoes 
portées de fusil de la montagne. Un sentier oblique 
pratiqué dans les éboulis et dans les rochers, et 
noinaié le Pas de -F Echelle, condait, par une pente 
rapide mais sûre, à Monetier dans la gorge dont 
nous avons parlé; ce village fut presque entièrement 
détruit il y a vingt ans par un incendie. Bonne au- 
berge à l'entrée. Revenant en quelque sorte sur ses 
pas, on ira visiter les ruines du château de VErmi-^ 
tage^^xï bord du précipice et dans une admirable 
position; il fut pris et ruiné par les Genevois en 
li^90. Sur la pierre d*une porte aujourd'hui écrou- 
lée, on lit ces mots mélancoliques : Nasci^ pati^ 
mort. « De là on aime, dit De Saussure, à promener 
ses regards sur ce lac qui ressemble à un grand 
fleuve, dont les bords sont élégamment découpés, 
et sur cette plaine bien cultivée dont les champs pa- 
raissent à cette distance les carreaux d*un immense 
jardin. » —Les VovUes ou Grottes de VErmitage^ à quel- 
ques pas des ruines, galerie naturelle produite parla 
destruction de quelque couche intermédiaire de ro- 
cher ; deux cents personnes y trouveraient aisé- 
ment un abri. On revient à Monetier, on tourne le 
Petit*Salève, et on descend par un fort bon che- 
min au riant et brau village de Mornex, Nice au 
petit pied, sur le flanc méridional de la montagne, 
renommé par la douceur de son climat, et où Ge-> 
nève envoie ses valétudinaires. Jolie promenade au 
Mont Gosse. Bonne auberge, VEcii de Savoie. On 
rencontre sur plusieurs pentes de la montagne, et 
en particulier sur le Petit-Salève, de gros blocs de 
granit ( protogîne ) , dont quelques-unes cubent 
plus de mille pieds. On se demande comment ces 
masses énormes descendues des grandes Alpes ont 
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pu être transportees sur ces haiHeurs; les géolo- 
gues rexplixfuent de différentes manières. 

On descend une dcmi-heare encore josqu^ao 
pont d*Etrambières sur l*Arve ( pontonage 8 c. ), 
à 35 roin. de Chêne. Celte course qu*on peut varier, 
est très-agréable; le Petit -Salève présente des 
points de vue magnifiques. 

Hinéraire du tour du Petit-Salève. De Genève à 
Veyrier, 1 h, 15 min. Le Pas-de-rEchelle, S5 
min.; Monetier, iOmin. ; Mornes, 3S min.; Ëtrenn- 
bières, 45 min.; Chéne-Thônex, 35 min.; Genève, 
50 min. ( Total 3 h. 25 min.) 

Le tour du Grand Salève prend une grande jour- 
née, si on veut le faire en entier, c'est-à-dire pouS' 
ser jusqu'au village de Gruseilles où se terminent 
les dernières pentes de la montagne. On passe par 
Carouge, lePlan-lesOuates, St. -Julien, le Châble 
(bureau de douane sarde, tabac et poudre à canon 
prohibés), et après 5 heures de marche on arrive 
à Gruseilles, ancien bourg peuplé de I200habitanl9« 

C'est à une demi-lieue plus loin, sur la jroute d'An- 
necy, que se trouve le célèbre pont Charles-Albert^ jeté 
sur le torrent des Usses, au-dessous du hameaa de 
la Caille ; il est d'ordinaire le but d'excursions spé- 
ciales. Ce pont joint les deux collines que l'ancienne 
route côtoyait en contournant. 11 est formé de 24 
grands câbles en fil de fer auxquels le plancher 
est suspendu par 266 tiges. Sa longueur est de 
570 pieds; sa largeur, les trottoirs compris, de 23 
pieds ; il a supporté l'épreuve de 250,000 kilogr. 
De chaque côté l'entrée est formée par deux tours 
hautes de 60 pieds, liées par une arcade à plein 
ceintre, et sur lesquelles portent les câbles. Le tor- 
rent coule au (ond du ravin à une profondeur de 
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476 pieds, les petites pierres ^u'oo y jette metlem 
de 6 à 7 secondes à tomber. Ce beau pont, qui 
rivalise avec celui de Fribourg, a été înauf^uré le 
10 juin 4839; il est dû au talent de M. Le Haîlre, 
ingénieur français. Il eibte à quelques toises du 
pont deux sources sulfureuses et gazeuses, dont 
l'une est exploitée depuis peu. Ces eaux sont recom- 
mandées pour les affections de la poitrine et pour 
les maladies de la peau. Des bains provisoires ont 
été construits, et cet établissement paraît devoir 
réussir. 

A Cruseilles, on contourne la montagne et on en 
soit le flanc oriental, soit à mi-côte, par un che- 
min praticable aux piétons seulement, soit par le 
fond de la vallée. Toute cette partie est boisée, el 
le pays bien cultivé el fertile. Après 3 heures de 
marche, on arrive au village de La Moraz, éloigné 
de Mornex d'environ Z/% de lieue. 

Si Ton veut visiter les sommets du Salève, on 
prend au milieu de Monetier un chemin en zig-zag, 
qui conduit jusqu*au lieu dit les Treize Arbres^ 
quo)qu*il n'en existe plus réellement que 4. On 
continue à marcher le long des terrasses que forme 
au couchant le sommet escarpé de la montagne 
(3/4 d'heure.). On voit en plein le bassin de Genève 
et une partie du lac ; à gauche, la vue descend par 
une pente douce dans la vallée des Bornes, de Tautre 
côté de laquelle s'élève à découvert la première 
chaîne des Alpes. Au midi paraît le lac d'Annecy, 
et à gauche s'ouvre la vallée de Cluse d'oili TArve 
sort en serpentant autour de la base du Môle. On 
atteint le hameau de la CroÎ8eite(— creux de Brifaul, 
—caverne d*Orjobet), dans une petite gorge d*où l'on 
peut gagner la plaine par un sentier tres-roide qui 
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condaîl loal près da hameau da Coiii. Grands ro- 
chers, très-pittoresques. De là 00 gagne Collooges 
8008 Salève (4 lieue et Kjk de Genève). 

De Coilonges on peut se rendre à Veyrier par 
Bossey où Rousseau passa deux années de son en- 
fance chez le digne mioislre Lambercier, et qu*il 
se rappelait avec délices. La cure a été démolie, et 
le noyer qu*il avait planté n'eiiste plus. Les vignes 
de Bossey, propriété de T Hôpital de Genève, four- 
nissent le meilleur vin du pays. 

De la Croisetle on peut descendre à La Muraz par 
un chemin au levant, ou poursuivre sa route et ga« 
gner les Pitons. Ce sont deux mamelons isolés, 
dont le plus élevé a 5,075 pieds au-dessus du lac, 
et forme la véritable cime du Salève. Divers sen- 
tiers conduisent au pied de la montagne dans la 
direction du Châble. Sur une des dernières pentes, 
au-dessus de ce village, on trouve l'ancienne Char- 
treuse de Pomiers, fondée en 1479 par Guillaa* 
me l***, comte de Genevois. Cette riche abbaye, 
abandonnée pendant la révolution française, tombe 
aujourd'hui en ruines; l'église est entièrement, 
écroulée. 

LES YOIRONS. 

La course des Voirons ne peut guère se faire 
dans une journée, à moins qu'on ne se rende en 
voiture jusqu'au pied de la montagne. On devra se 
munir de vivres pour cette tournée. Situé à Torient 
et un peu en retraite du Salève, le Yoiron est infi- 
niment moins aride et plus alpestre. On en fait Tas- 
cension par trois points priàcipauz que nous allons 
indiquer : 

i"" Par Bonne, à Textrémité méridionale. 
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La roatè est celle de BonnevîUe; on passe par 
Chêne, Annemasse (frontière et barean de douanes 
sardes, tabac et poudre prohibés ) ; on laisse à sa 
droite le joli coteau de Monthoux, célèbre dans Jes 
annales guerrières du pays par le combat qui s'y 
livra en 4330 entre Hugues de Genève et le baron 
r de Faucigny d'une part, et Aymon, comte de Sa* 
I voie, et par la bataille de 1591, entre les troupes 
ducales et celles de la France et de Genève. C*est 
vers cette époque que le vieux donjon qui couron- 
nait cette éminence fut pris et démantelé. — * Bonne 
(à I lieue et 1/2), ancien bourg fortifié, fameux 
par le massacre de la garnison genevoise pendant 
les guerres de IS89. Le champ où Ton dit que les 
belliqueux bourgeois furent enterrés, s'appelle en* 
core le champ du Paradis. Au bord du chemin on 
voit les ruines du château devant lequel le patriote 
genevois Lévrier fut exécuté en I8i4 par ordre 
du duc de Savoie. 

De Bonne, divers sentiers conduisent sans fati* 
gue au sommet de la montagne qui forme une crête 
étroite et prolongée d'où Ton jouit d'une vue ma- 
gnifique, il droite sur le bassin de Genève et sur le 
lac, à gauche sur la vallée de Boëge, parcourue par 
le torrent de la Menoge, et sur toute la première 
chaîne des Alpes. Après deux heures de marche, 
on atteint le Calvaire (3,i7S p. au-dessus du lac, 400 
pie^s plus haut que les Pitons de Salève), sommet 
du Voiron. Par un temps serein, on distingue fort 
bien Lausanne, Cossonex et Evian. Du côté du lac 
est un grand précipice, appelé le Saut de la Pucelle, 
et à peu de distance plus bas le Couvent , ruines 
d*une ancienne abbaye de Dominicains fondée par 
Saiot-François de Sales vers la fin do 46' siècle, sur 
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ÎDcendiée en 1749 par un des moines, qai y mît lé 
feu pendant la grand*messe« Il ne reste de ce vaste 
bâtiment qu'un clocher et quelques pans de murs. 
Cette abbaye était en grand renom dans tout le pays. 
— Tradition curieuse sur la statue qui ornait Tan- 
cienne chapelle. ^ Un peu plus bas il y a une 
bonne source. « Du couvent on dislingue,: sur les 
bords du lac, Evian, Thonon , la fameuse Char> 
trense de Ripaille, plus près du pied de la raonta^ 
gne le coteau de Boisy, à droile la première chaîne 
des Alpes. Entre les Alpes et le lac, on découvre 
la plaine du Chablais, au milieu de laquelle les 
deux petites montagnes des Alinges, vues en rac- 
courci , paraissent deux pyramides isole'es. » Par 
des sentiers rapides, on arrive au hameau des 
Granges, situé dans une des gorges de la montagne 
et au pied d*un mamelon que couronne Tantiquc 
Tour de Langin, seul resle du manoir de Tillostrc 
famille de ce nom. De là, on compte i/2 heure jus- 
qu'à Moniaz, petit hameau genevois, à 4/2 lieue de 
Jussy, et de Jussy 1 h. i/^l jusqu'à Chêne -Thonex. 

S® Par Monîaz et Saiot-Ccrgues. Itinéraire : De 
Genève à Chéne-Thônex , 50 minutes^ Puplinge, 
35 m., Jussy, 4âLm., Moniaz, 30 m., Saint-Ccr* 
gués, 30 m. Le village de SaioUCergues est siluë 
presque en face de Moniaz, sur les dernières pen- 
tes du Voiron et aux deux tiers de sa longuèur« 
On va coucher à Moniaz; après 3 heures démontée 
on atteint le Calvaire. Ce tour est de 3 ou 4 lieuea 
moins long que le précédent. 

3*^ On peut enfin aller coucher à BoëgCf à 4 
lieoe et demie de Moniaz, de Kaotre côté des Yoi- 
roBS| et gravir la montagne par le flaiic oriental. ' 
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Noos signalerons encore aoz toorîsles Texcaraion 
au MôlCj montagne de la province do Faucigny, à 6 
lieues de Genève, et celle à la Dôle ^ Tune des ci- 
mes du Jura (7 lieues, un des plus beaux points 
de vue de tout le pays) ; mais, forcés de dous renfer- 
mer dans les bornes d*un itinéraire local, nous ren- 
voyons aux Guides nombreux dans lesquels il en est 
fait mention. Nous indiquerons enfin la Perte du 
Rhône {près de Bellcgarde, déparlement de l'Ain), 
comme une curiosité digne d*^tre visitée. 



laeei 



REiirsEieiirKHiiiinrs. 

POIDS, MESURES ET MONNAIES. 

La livre genevoise est de 18 onces 

poids de marc, soit gram. 5S0,058 

L^aune de Genève , la même qu*eu 

France mètre 1,188 

La toise, de 8 pieds de roi » 2,599 

Le moule (pour les bois à brûler), stères 5,167 
La coupe (mesure pour les grains), litres 79,345 

La pose (mesure agraire) ares 27,433 

Le pot ( mesure des liquides), soit 

demi-quarteron litres 0,92 

Le florin de Genève qui se divise en 

42 sous de 12 deniers francs. 0,46 c. 

Le système moDétaire décimal français a été adopte depuis 
1859; on a frappé des pièces de i, 2, 4, 5, 10 et 25 centimes 
en biUon. Cependant on compte encore en ancienne monnaie 
dans le petit commerce; il est facile de faire les réductions en 
se rapfMBlaot que I florin et I sou équivalent à 5kO centimes. > 
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' I^ «ncîeniKS pièce» soot Urifi^ comme toit : leâ 2 1 sous 
(argent), 81 cent.; les 15 tous (arg.), 58 cent.; les 6 sous 
(biilon), 23 cent.; les 3 sons (biilon), 1t et demi; les soos, 
4' centimes. 

Le franc de Suisse vaut t fr. 45 centimes. 

DOMESTKJUES DE PLAGB , 

(nommés par rAdrainiitration pour le service des dtrangeri 
dans les auberges et garnis). 

Ami, roe de la Fontaine, 229. — Breinner, Ter- 
raillet, 182. — Combres, chef, Tour-de-Boël, 70. 
-^ Coatarel,Cornavin, 5. — Déjardy,à Châtelaine, 
i— Devanlay, Coutance, 440. — Dupuis, Rhône, 
i29. — Ecoffey, Grand^Rue, 42. — Fleotel, Alle- 
mands-dessous, kl, — Gebel, Tour-de-Boël, 63.— 
Girood, place Saint-Gervais, 45. — Patra, rue Tra- 
versière, ikk. — Pernoux, rue du Marché, 124, à 
Carouge. — Rousset, au Grand-Sacconnex. 



Toies de traniiport* 

Pùste aux chevaux ^ Cendrier, 120, et rue Klé« 
berg, 1 fr. 50 ceni. par poste et par cheval j 75 c. 
pour le postillon. 

Messageries de L. BreitimaYer-Racquet y 

Grand-Quai et rue du Rhône, 175. 

Pour Paris (60 beures), par Nyon, Morez, Poli- 
gny, Dôle et Dijon (correspondance des Messageries 
royales de Paris). Départ tous les deux jours (en al- 
ternant avec Tautre entreprise), à 6 h. du roatio. 

Pour Lyon (19 beures), toua les jours k 10 heures 
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àii matîn, et tous les deux jours à 6 heuresdu malin. 

Pour AiX'leS'Bains et Chambéry^ par le poni de la 
CaîHe et Annecy (42 h.). Tous les jours à 7 heures 
du malin. 

Pour Bonnevilley Sallanches, Saint-ChrvaiS'les* 
Bains ei Chamounix (iS h. env.). Tous les jours à 
6 heures du malio. 

Pour Lausanne (5 h.), Neuchâtel(ï^h, el dem.), 
Berne (18 h.), Fribourg (15 h.); (corresp. des posies 
suisses). Tous les jours à 3 h* du matin et à midi. Qn 
peut retenir les places pour toutes les villes de Suisse., 

Pour Vevey^ Saint-Maurice^ Sion, Loueschey Bri- 
guesy le Simplon^ Domodossola, Raoeno^ Arona et jlft- 
lan (60 h^)f en couchant la seconde nuit à Brigues. 
Tous les jours à midi. 

Tbomann et Snell^ 

rue du Rhône, 85 , au coin de la Fusterie. 

Diligence pour Paris (60 heures, sans changer de 
voiture), par Nyon, Saint-Laurent, Lons-le-Saul- 
nier, Dole, Dijon, Sens (corresp. des Messageries 
Laf6lte>Gaillard, rue Saint-Honoré). Tous les deux 
jours à 6 h. du matin (alterne avec Tautre entre- 
prise). 

Pour Milan, par Thonon, Evian el le Simplon 
(60 h.). Tous les jours à 5 h. du soir* 

Joly-Crottety Jolimay et Cie^ 

BhCne, 64, maison de TancienBe Poste. 

' Diligence pour Lyon (22 h.). Tous les jours à ^ 
et à 10 heures du matin. 
' Courrier de rMrtn(36 h.). Tous les joursà 8 h. '^^4 . 
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Malle-poste pour Paris^ par Gcx, Poligny, DAîc, 
Dijon, Tonnerre, Sens et Melon (37 h.), à la Posie 
aux LeUres, place Bel -Air. Tous les jours à 3 h. 
après-midi. (Prix : 89 fr. 2S.) Il d\ a que 2 places. 

Diligence pour TTionon, à rhôte! du Simploo, 
Rive, 14. Tous les jours, sauf le dimanche, à 3 h. 
(Prix:2fr.25c.el2fr.30.) 

Omnibus pour Lausanne, vis-à-vis de Thôtel de 
TEcu-de-Genève. Tous les jours à 9 h. du matin 
(Prix : 30 balz, soit k fr. 50 c). Le service n*a lieu 
qu'en hiver. 

Voiture pour Nantua, à l'Estaminet rue du Rhdne, 
87, les mardis, jeudis, et samedis, à 6 h. 3/4. 

Voitures pour St, -Claude par Gex (en été), à Vht- 
tel du Lion d*Or. Tous les deux j. à 6 h. du malio. 

Voiture pour Nyon, place de BeUAir. Tous les 
jours à 4 h. du soir. (Prix : i fr. 50.) 

. OMNIBUS. 

Pour Céligny, place de Bel-Air. Les lundis, mercre- 
dis, samedis, à 4 h. du soir (prix : â fl., soit 92 c). 

Pour Trelex, aux Vingt-deux Cantons, Gornavio, 
n^l. Les lundis, mercredis et samedis, à 4 h. du soir 
(prix, 3 fl, soit I fr. 38 c.). 

Pour Versoix, porte de Gornavio. A 8, 11, 2 et 
6 heures (prix : 50 c). 

Pour Femex-Voltaire^ place Cornavin. A volonté 
(prix : I fl., soit 46 c). 

Pour Saint-Julien , près de la Poste aux lettres, 
à 40 h. du matin et ii 5 h. du soir (prix : 15 sous, 
soit 58 c). 

Pour Lanctfy place Neuve, à 8, 10, 12, 2, 3 >/«i 
5 '/«v 8 h. (prix : 6 sous, soit 23 c). 
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Poor Carouge^ place Neuve. Tous les quarU 
d*heare (prix : 5 sous, soit 12 c. ). 

Pour VandcBUvres (eoélé) à 8 h. du malin, à 1 h., 
à 7 h. du soir (prix : i fl., soit k6 c). 

Concurrences pour Chêne^ port« de Rive. Â vo- 
lonté (prix : 6 sous, soit 23 c). 

Outre les omnibus faisant un service régulier, on 
trouve à chaque porte des voilures partant à vo* 
lonté, dites concurrences^ qui font payer les mêmes 
prix. Il faut avoir soin de ne choisir que celles dont 
les chevaux paraissent bien tenus. 

SERVICE DES yOITURBS DE PLACE, 

pendant l'été. 

(Entrepreneor, M. Albert, mtfdccin-vtftériaaire, place de la 
Grenelle, 107.) 

Ces voitures ou fiacres stationnent sur la place 
du Rhône, devant Thôtel de TËca-de-Genève. Les 
prix sont ainsi tarifés : 



Equipages à 3 chenaux. 

Première heure. Fr. 5 

Deuxième heure. » 5 
Chaque heure en sus, 

pleine ou non. » 2 

Une demi-journée. » 15 

Une journée. ' » 21 

Un mois. » 450 



Equipages à 1 cheval. 

Première heure. Fr. S 

Deuxième heure. » S 
Chaque heure en sus, 

pleine ou non. » 1 

Une demi -journée. » 7 

Une journée. ». 1 2 

Un mois. » 250 



BATEÂOx Â VAPEUR, Grand Quai. 

VHelvétie (400 chevaux) ; V Aigle (80 chevaux) ; 
Le Lénian (80 chevaux). Ces trois bateaux, con- 
struits en fer, et à basse pression, font le service de 
Genève à Villeneuve, eo 4l h. i/2, en touchant aux 
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ports înlèrmédîaîres de la côte suisse, savoir : à 
Coppet^ à Nyon, à RoUej h Marges^ à Ouchy^ à Ve- 
vey. Les heures des départs varient suivant la sai- 
son. Il y a deux départs par jour pendant Tété, Pan 
entre 8 et iO heures du malin, I autre entre midi 
et deux heures. Le service est interrompu durant 
rhiver. — Les voyageurs doivent surveiller leurs 
eiFels, Tadminislration ne s*en rendant pas respon- 
sable. 

POSTE AUX LETTRES, place Bcl-AIr. 

Va/franchissement est obligatoire pour la Russie 
méridionale, la Pologne et la Turquie (par TAu- 
triche), la monarchie autrichienne, le Lombard- 
Vénitien, l'Espagne et le Portugal, rAmérique et 
les colonies. 

Départs ordinaires des courriers. Paris et le nord 
de la France, les lies Britanniques, Pays-Bas, colo- 
nies, Etats-Unis, à 2 h. -~ Le Chablais, le Fauci- 
gny, Lyon et le midi de la France, Espagne, Amé- 
rique du Sud, Indes orientales, àmidi, Suisse (sauf 
le Valais, qui part à 5 heures du soir), Allema- 
gne, Russie, Turquie, à il et l/â h. Les jours 
ouvrables, il y a une seconde expédition pour Neo- 
châtel par Lausanne, Vevey et la roule. — Cham- 
béry, Piémont, Milan, Toscane, Grèce et îles du 
Levant, à 8 h. et 1/2 du matin. —Etats romains, 
même h. (ne part pas les mercredis et dimanches.) 
•— Royaume des Denz-Siciles. Lundi, jeudi, sa- 
medi, à 8 h. et 1/2. — Service général du canton, 
à 10 h. et l/i. 

' Boites atix lettres. Hôtel-de- Ville. — Place du 
Bourg-de- Four, — du Molard, — de Saint-Gervais, 
— Quai des Etuves, levées 6 fois par jour. 



Digitizedby Google 



Conmlat général de Sardaigne en Suisse (M. àt 
Magny),Vieox-Collcge, 276; ouvert de 8 h. el 1/2 
du matin à 4 h. après midi. 

Consulat de commerce de Belgique (M. £. Périer),. 
place du Rhône, 475. 

Cultes. 

GuUe national réformé. Il y a ge'përalement deujt. 
services le dimanche dans les temples de la ville, 
celui du matin à 10 h., celui de l*après-midi k ^ 
b» A la campagne, le service du malin seul a lieu. 

Culte catholique ^ église de Saini>Germain, rue des 
Granges. La cure est rue des Chanoines, i22i 

Eglise réformée allemande. Le service se célèbre 
le dimanche à^ iO h. à l'Auditoire; pasteur, M._ 
Liiischer, Chaudronniers, S. 

Eglise luthérienne. Le temple est au haut de la< 
rue Verdaine, service (en allemand^ le dimanche 
matin en été à 9 h., en hiver à iO h., Taprès-midi^ 
^ 2 h. ; pasteur, M. Wend', maisoa du temple. 

Cy.lte anglican. Le service se célèbre à 4i h. l/î" 
dans la chapelle de THÔpital. Révérend' La urenson^ 
campagne Gaussen, aux Grottes. 

Culte évangélique. Chapelle de TOraloire, rue 
Tabazan. Les dimanches à & h. du matin, à 7 h. 
du soir (à 14 h. du matin, catéchisme de M. Gaus- 
sen). Prédicateurs : MM. Pilet, Laharpe. — Cha- 
pelle de M. Malan, au Pré-l'Evêque, à 2 h. en hi- 
ver, à S h. en été. — Chapelle de la Pélisserie, à 
10 h.; à 2 h., el à 7 h. du soir; MM. Empayiaz, 
Guers, Lhuillier. 

Synagogue juive^ Rhône, 68, au 2«; — Rabbin^ 
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r^B. Paute et espace^ nous ne pouvons donner ici que les 
noms de quelques maisons recommandahles^ dont on peut 
se faire indiquer les adresses par tous les sommeliers et 
domestiques de place» 

Bains chauds et froids. Bains des Bergoes,— ^e 
nie. Bains chauds. De rHôlel-dc- Ville ; — Marin ; 
et hors de la ville : ^des£aux-Vtves.^ Bains froids 
d*Ârve. — Bains de fumigations, rue Berthelier. 

Banquiers. Bonna et G** ; -^ Chaponnière et C*; 
— Chevrier et fils ; — Droin et Bon j — Ferrier et 
fils; — Hentsch et C*; *— Kohier et C; — Lom- 
bard, Odicr et C*; — Paccard, Roget el Ador; — 
Albert Picot; — Louis Piclel j — Turretini, Pictet 
el C\ 

Bateaux f soit liquettes, sur le lac. Place du lac, 
à Tembarcadère; «^ aux Eaux- Vives et aux Pâquîs. 

Bottes à musique, Ducommun Girod; — Nicole; 
— * Lecottltre. 

Cabinets de lecture. Mlle Bëcherat; — Bird, Vie** 
toria saloon, salon de lecture anglais. — Mme. 
Braun-La Harpe. «— Mme Girond. — Mme Jul- 
liard. — A. Le Royer, el pièces de théâtre. — Mlle 
Poney. — Mme Boileau. •— Mme Pauiex. ^— Mme 
Tirard. Ces trois derniers élablissemenis sont dans 
le quartier de Saint>6ervais. 

Cafés. De Bel-Air, - de l'Hôtel-de-Ville, — de 
l'Ancienne Poste, — du Théâtre, — de la Gott- 
ronne, — du Musée, — * du Nord, — du Commerce, 
^ Périchon, — Salle de rafraîchissements chez 
Fayre, confiseur, Corralerie. — Daris les cafés de 
Genève les dames sont servies dans d$s salles réservées. 
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Changeurs et marchands de matières iTor et d^ar* 
gent, Bousquet, — Carteret, — Dufour fils, — Sé- 
chehaye, — Galopin frères. 

Qniaux de selle. Schwalbach, près de riiôlel des 
Ber^Toes, — Mcnlhonnez, — Albert, in*-v. 

Coiffeurs. Boîdron. — Borel. — David.-— Doroo* 

— Noyel. — Pfister. — Rozat. 
Commissionnaires-expéditeurs. Joly-Croiiet, Jolî^ 

may et Cie, roulage pour la Suisse,^ rAIIemagne, 
riialîe, Lyon. Expédition des paquets par la malle- 
poste de Paris. — RiizcheU Paris et le nord, la Sa- 
voie. — T Wessel et Cic, transports par le lac, rou- 
lagefour Lyon. — Tbomann et SnelL — Meyer, 
voilurier, chargements pour Neucbâtel. 

Emballeurs. Bracard, — Ramu» 

Estampes^ Briquet et Dubois, éditeurs des vues 
et panoramas de la Suisse. — • Manéga. «— Rszim- 
bâud. 

Fabricants de bijouterie. Broder et Chapuis, — 
Bury frères, — Ghantre-Dalleizette, — A. Delà- 
feuille, — Dutertre, — Fœx, — Godînet,— Ligier, 

— Philippe et Rambal, — Vuagnat. 
Fabricants et marchands d'horlogerie. Alliez efc 

Berguer, — Bachelard et fils, — RosseUBautte et 
Cie (et bijouterie), — E. Bonnet et fils, — Il.-J.: 
Capt (et bijouterie), — Ch. François, — Gaberel 
et Dufour, — Gambini et Cie, — Humbert-Brol- 
lietj^^ Lacroix fils et Falconnel (et biiouterie), — 
A, Liodet, — Maligaon (et bijouterie), — Ferdi- 
nand Melly, — Melly et Cie, — Mercier et Rey- 
naud, — Moricand et Degrange, — Moilu frères, 

— Moulinie' aîné, — Moyoier et Meynadier (et bi- 
jouterie), — Patek et Czapek, — > Aug. Piguel, -^ 
Ch.-L. Thil,-^Thury (et bijouterie),— Tissot-Gon- 
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JOURNAUX ET PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. 

Le Fédéral ( 20 fr. l'an ). La Revue de Genève 
(18 fr.). Le Journal de Genève (18 fr.). Ces trois 
feuilles politiques paraissent deux fois par semaine. 
La Bibliothèque universelle^ mensuelle (42 fr.,), qaî 
comple plus de 50 ans d'existence. Îj Album de la 
Suisse romane^ artistique et litlcraire, mensuel (18 
fr. ). La Revue des Livres nouveaux ^ mensuelle 
(6 fr.) La Liste des Ministres (2 fr. 50 c.) La Feuille^ 
é^Avis, deux fois par semaine (7 fr.) ; le prix d'in- 
sertion est de 8 cent, la ligne ; le bureau est^hez 
Mme Giron , rue des Drapiers. Le Mémorial des^ 
séances du Grand Conseil (5 fr.). Le Mémorial da 
Cotiseil Municipal (3 fr.). Le Recueil des Lois (f fr,. 
75 c). Les Mémoires de la Société de Physique (il 
paraît un demi-volume par an, 10 à 12 fr.; 9 vol. 
et demi ont paru). Les Mémoires de la Société d^His-^ 
toire (6 fr.; 2 vol. ont paru); et plusieurs petits re* 
cueils religieux. 

Libraires, — Mmes. Béroud et Guers, ouvrages 
religieux. — Berthier-Guers, éducation, théologie 
catholique. — Cherbulicz et C^, nouveautés de P^- 
ris , commission. — > De Château vieux. — Des* 
rogis, réimpressions de Bruxelles. — Rauffman», 
ouvr. religieux. — Jullien et fils, instruction pri- 
maire et supérieure, langues étrangères. — i^s- 
mann, librairie allemande. — Ledouble, librairie- 
étrangère. 

Maîtres de langues. — Italien: Aretini. -^ Va- 
lentino. — Anglais : Bird. — Harvey, régent. -^ 
Mme. Forster. — Maunoir. — Terry. — Alle^^ 
mand : Collignon, régent. — Galeer, régent. — 
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Rosènberg. — De Joqt, langueft diverses. -— Mdr« 
Viridet, grec, latin et botanique. — Bret, lefrançai» 
aux Anglais. 

Modes, — Mmes. Frîard-Scgond et C®. — Ma- 
ligndn et Frcgevise. — Perregauz. — Subilia cl 
Benoit. — TivoletFusay. 

06;e^s cTartSy antiquités, — Kuhne. — Pelletier. — 
Picard. 

Orfèvres 'bijoutiers. — DemafFey et fils.— Derrîey 
et fils. —GielLatour.— Merisel. — Noblet. — Ramu. 

— Veuve Vettiner et fils. 

Papeterie^ bronzes, nouveautés. — Brand. — Bri- 
qaet^t fils. — Geisendorf. — Merlz. — Morcl. — 
Wessel. 

Parfumeurs. — Chavaz. — Mme. Eyd. — Saro. 
Viande et O. 

Pensionnats déjeunes gens, ~ Bort. — Rimond. 

— Topffer. — El hors de la ville : Briquet. — 
Janîn. — Matthey. — Naville. — Venel. — De 
jeunes demoiselles^ Mmes Arlaud. — BInctMare.— 
Bordier. — Colliberl el Séehehaye. — Geisendorf, 
à Lancy. — Gourgas. — Méjean. — Niederer. 

Quincaillerie. — Archinard et Bordier. — Bousser 
el Didier. — Gbanal, frères. — Demellayer. — 
S. Martin. — - Morhardt. 

Restaurants. — M"*Cupîllard. — Lacroix, à la 
Coquille. — Lavillat. — Paschoud. — Roussillon. 

Sellerie de voyage. — Candevaus. — Faure, près 
du Bianège. — Ponnassé. 

Soieries et nouveautés. — Mmes Gœlz et Boîsson- 
nas. — Hiertzeler. — Mme Massip. — Mmes Per- 
roud et Decrey. — Picard. — Rivière. — Vanîer 
et Cie. — Wolff frères et Weill. 

Sotih'ersjpour dames. — Balland. — MlleChartier, 
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^Mallhey. — Relor-Lafond.— Schardon. — Vait- 
cher. 

Tabacs, Bonnet, Corraterie.— Chanire. — Clerc, 
au Bourg-de-Four. — Clerc-Bonnet. — Huiler. 

— Faraud. — KafFard. — Roîze. — Wislazct Cie; 
celle dernière maison est la plus considérable. 

Tailleurs d'habits (marcîiands). Barbarin. — Barbe* 

— Glûik-Grosjean. — Honegfruer. — Lordet. — 
Siisz et Seiberl. — Vallin. — Winler. 

Tapissiers et fabricants de meubles. Deraboors. 

— Enay. — Gros-Barlheleiny. — Lamort. i— Lohr- 
mann. -— Mazoyer. ^ Mottu. — Weber, fabricant 
de meubles. — Georges, loue meubles et campafnea. 

Toileries et nouveautés, Jaquemet père et fils. — 
Jacobi fils et Cie. — Latard et Cie. — Scherer el 
Bonnelon. Ces maisons se chargent delà confection, 
ou indiquent les meilleures tailleuses pour dames. 

Vins fins, Cherbuliez el Cie. — - Jullien et fila 
(vins d*Ëspagne). — Navazza. — Niederha usera. 

— Wislaz et Cie. 

Voitures de louage. Albert. — Collet. — Cottier. 

— Haas. — Menthoonez. -^ Kamozat. — Strass. 

— VerezofF. — Vichet, 
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ANNONCES DIVERSES. 

ftibraîrie JV&USir et Fili, 

Bourg-de-Four, 7 1 , entre les promenades de Saint- Antoine 
et de la Treille. 

Grand assortimenl de livres en langues étrangè- 
res. — Guides à Tusage des voyageurs : Murray's 
handbooks for Switzerland, France, Italy ; Itiné- 
raire général des routes de Suisse, 75 c. ; les Bains 
de la Suisse et de la Savoie, 2 vol. in-i8%2 fr. 50; 
Byron*s Prisoner of Ghillon, in-18, 80 c. ; Itinéraire 
du voyage à Chamouny, in-18 cart., 80 c. ; carte de 
Suisse de Keller; carte de Savoie de Chaiz; Eau* 
dry's reprinis; etc. 

SPÂ.NISH WINESy 

ILerem (Slierry) mail Malaxa, 

directly imported from Spain and sold for the 
account of an andalusian proprietor, 

Those wines, warranted genuine and of superior 
quality, are sold al very moderate prices. — General 
agents for occidental Switzerland : MM. Jullien et 
fils, Bourg-de-Four, 7i , Geneva. Secondary agents : 
M. Giral-Prelaz, Nyon; Gonvers, Lausanne; Gow* 
thorpe, Ouchy. 

Imprimerie et lithographie pour les arts et le commerce. 

OB. OBUAB, 

Rne du Poits-Saint-Pierre et Place du Lac. 

Gravure et impression de caries de visites, etc. 
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PFISTER, 

Coîfffeur-parftimeiir et marehand dm noaveaiités. 

Grand choix de parfumerie, brosserie anglaise et 
française, deux salons de coiflure. Private rooms for 
cutling hair. -— Rue du Rhône, 62, maison Baalte. 

FABRICANT D^HORLOGERIE GARANTIE, 

176, rue du Rhône. 
Maison de Tancien Eca-de-Genève. 

Maison à Londres^ n? 57, Finsbury square. 

MOULINIÉ aîné, I*, Quai àes Bergues, 
Grand assortiment de montres de tous genres, garan- 
ties première qualité de Genève. 
Celle maison, connue avanlageusement à Genè- 
ve, en France, et surtout en Angleterre, peut, par 
suite des améliorations qu*clle a apportées dans la 
confection de ses articles, offrir aux consommateurs 
des montres parfaitement sûres, décorées avec goût, 
et aux prix les plus réduits. 

F. BONNET, marchand de tabacs, à côté de la 
Poste aux Lettres. Un grand choix de tabacs, de ci- 
gares de la Havane, de pipes, de tabatières, d'étuis 
de cigares, de porte-cigares, etc. 

Ah. OHSaBUUSZ et Cie, au haut de la Cité. 

Vins de Bordeaux, de Bourgogne, Hermilagei 
Champagne, Malaga, Madère, Porto, vins du Rhin, 
eau-de-vie vieille de Cognac, rhum de la Jamaïque, 
etc. etc. 

Tous ces vins et liqueurs sont de première quali- 
té et tirés directement des meilleurs crus. 
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G"*» BRAND, GranéCBxtt, n<» i%%. 

Magasin de papiers et d'objels d'arts, albums, 
pupitres, buvards, portefeuilles, carnets, cachets, 
casseltfs incrustées, objets en e'caille et en cris- 
taux, etc. 

Cartes en relief de la Suisse, atelier de reliure, 
de maroquinerie et de cartonnages. 

On se charge de la gravure et de Timpresslon des 
caries de visite. 

A. SECHEHAYE fils^ changeur, Rhône, 175, 
achète les monnaies d*or et d*argent, Billets ans ban- 
ques d'Angleterre, de France, Berlin, Vienne, etc. 

Sœurs GUILLOT, rue du Marchéy n*» 32. 
Ganterie, mercerie, rubanerie, tricots en tous gen- 
res, laine à broder et à tricoter. Cachou de Bologne. 

M* LEUZINGEB, maître de langue allemande 
et de gymnastique, Cité^ rC" 216, au 1" étage. 

ROZAT FILS, coiffeur, 6?mn(f/ît«e, 203 ; postiches 
en tous genres, brosserie anglaise et parfumerie de 
Paris. 

DÉPÔT DE GA.NTS DB PARIS DB TOUTBS QUALITÉS, 

chez LUBAC, Corraterie, n* 12. 

A . WIST AZ, Place du Rhône, 175, maison du Con- 
Hilal de Belgique 'f tient un magasin très-bien assorti 
en vins étrangers en pièces et en bouteilles; choix 
de thés de toutes qualités. 

ROIZE, rue du Rhône, n^ 178 ; grand assortiment 
de tabacs et cigarres de toutes qualités. 

3 
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Importatton direete die CTltlne, 

par Adolphe Repingon etCiei 

Cheapiide, 10S, Londres. 

Thé noir mélé^r* qual.fr. 6 — lecaUyd*unelv.ang« 

d« d*» 2°»^ .* 4 50 
Thé russe, !'• » 6 -^ * » 

Dépota Genève, 
chez M«« V REPINGON-MORÉ, 

187, Place de Bel-Air. au i*'. 

• ■ 

Aibraîrie d'Ab, CBBHBUUSB et Cîe, 

au haut de la Cité. 
Àlaison à Paru, place de ^Oratoire, n** 6. 

Celle librairie esi toujours assortie en nouveautés 
à mesure qu'elles paraissent^ el se charge de procu- 
rer dans un très^ourt délai les ouvrages qui ne se 
trouveraient pas dans uea magasins, ainsi que de Caire 

les abonnements à tous les journaux. 

• - - ^ ■ . 

CAFÉ 01! BEIi-AIR, 

Les propriétaires de cet établissement, situé vis- 
à-vis THâtel des postes, viennent d*ciablir au pre- 
mier étage de leur maison un salon de lecture dans 
lequel se trouvent les principaux journaux fran- 
çais, anglais, allemands, italiens, polonais, revues 
périodiques, etc. etc. Il y a aussi des salons de ra- 
fraîchissements réservés aux dames. 

- - 

M*"* GONGëT, fabricante de corsets, rue du 
Rhône, maison LohofT, au 2™^ étage. 

i\l"GONCET, Slay Makcr, rue du Rhône, nM7l, 
second Ooor. 
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Mina JA'ÇpBWMWT, 
Dans le haut-banc, Place de la Fosterie, Pf*" 178. 
Grand assorliment de mercerie et bonneterie, 
souliers pour dames, fillettes et enfants. 

nrpuire vi;arap?iifi:R et m*, 

Rue basse des Orfèvres^ 176. 
lueurs ateliers sont nouvellement montés pour la 
fabrication de la grosse et petite orfèvrerie, ainsi 
que pour la bijou|erie* Acbat des matières d'or el 
d*argent et pierres fines. 

A. GEISENDOKF, papetier. Cité, 22i. Objets 
d*arls, antiquités, tableaux anciens et des artistes 
du pays, vues de Genève et de la Suisse peintes à la 
gouacbe. Objets en bois de l'Oberland, fournitures 
pour le dessin et U peinture. Location de tubleauf , 
d^aquareiles, lithographies, etc. 

MM. MORIN, pharmaciens, GraruTRue, n* 209. 
Dépôt d*eaux minérales naturelles. — Fabrique 
d*eauz minérales artificielles, de produits chimiques 
el pharmaceutiques. — Médicaments anglais, etc. 

ai» BIVST-aiABS , ^«nde B«e, n® SOS. 
Pension enseignante de demoiselles : toutes les le- 
çons sont données par les meilleurs maîtres. On rece- 
vrait aussi queiqueis externes et demi-pepsionnaires. 

M. J.-L. LIODËT, fabricant d'horlogerie, rue du 
Rhône, 168, à côté de Thôlel de la Couroiine, est 
principalement recommandé par son loo^ travail el 
son expérience dans cette partie. Il a correspondant 
à ^ndres, à Paris el à Pclersbourg. 
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Chez MM, JuUitn et Cherbuliez, Ubraires à Genève. 

lillli CHA1¥TS BIS IUWSXMMa^ 

PcM^ftics^ par Louis DblAtee. 
Prix 5 fr. 
Un beau volume de 320 pages, faisani partie de 
la Bibliothèque if élite de Charles Gosselin. 

(La plupart des poésies de ce recueil ont été composites sar 
les bords du lac Léman et offrent des deseriptioiis des beaux 
sitéf de la Suisse.) 

VIANDE ET C% rue des Atlemandsdessus, 37 et 
48; maison à Berne, Grand*Rue, 212. Parfumerie 
fijfie, gants, objets de loîlelle. 



Pensloiiitat catliollque pour les 
demoiselles* 

Au milieu de tant de beaux et prospères étabîîj- 
sements destinés à rëducation des jeunes person- 
nés protestantes, Genève voit fleurir aussi un joli 
pensionnat catholique, tenu parfaitement par Mile. 
Gavairon. Depuis son existence, ce pensionnai, très- 
précieux pour les familles catholiques aisées, n*a 
cessé de grandir et de satisfaire complètement le^ 
parent«. Tout est «oseigné avec soin et d4Stioctloo x 
reHgloii, Hitératare, langues, oovraget d'agrétnent, 
musique, etc. ; et ce qui le rend plus précieux en- 
core, c*est la manière très-distinguée dont les jeu-r 
nés personnes sont formées sous le rapport du 
caractère, des belles manières, de l'esprit d'ordre, 
de la bonne tenue et de Tamour du travail. 

Ce pensionnat est situé dans un des plus beaux 
et plus sainbres quartiers, près Saint Pierre, en 
face de la belle place de la Taconncrtv , it^ 89; 
S*adresser à Mlle. Gavairon. 
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Au magasin de Soieries de Marc HIERTZELER, 
rue des Allemands-dessous, n^4(^,el rue du Bhône, 
n® 67 « au 1^' élage, on trouve coDslamment tous 
les articles les plus^ nouveaux en gros et en détail, 
en rubanoerie, lainage, mérinos, foulards des lo-r 
des, schals, fichus, écharpes, étoSes de soie unies et 
façonnées, de tous les prix. 

M. Marc VIRIDËT, Croix d^Or, 29, donne, che^ 
loi et en vifle, des leçons particulières de français, 
de latin, de grec, de botanique et d*histoire natu- 
relle. Il s'occupe égalenqient de lai rédaction et cor- 
rection àe$ manuscrits et des épreuves.. 

Mlle. DUBOULE, rue des Allemands-Dessous, 
n** &7. Tissus anglais, français et suisses, toileries ei 
nouveautés. 

■ ■ ' ■ ■ 1^ ■ ■ I I ■ ■ — MM.^— 

POUR JEDRBS DBMOISB^LLBS, 

Sous la direction de Mme et de M. GEISENDORF,^ 
ancien pasteur, à Lancy, près de Genève, 45. 
Séjour à la campagne dans une position çhar-^. 
mante et salubre. Instruction soignée. Surveillance 
CQnstante. Vie de famille. 

Françesco BQNOLDI, professe«r àe cbant au 
Conservatoire. --* Place de la Taconnerie^ n® 87. 

Louis BONIJOL^ Chnmd Mézel, 253, fabricant 
d'instruments de physique relatib à Télectricité et 
a^à magnétisme. Machines électro-magnétiques per- 
À^tionnées, appKcables à la médecine. — Vues et 
p<Nrlraiis au daguerréotype. Electrotypie et dorage 
galvanique, etc. 
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TE10^A:NN ST SN£LL, GOMMISSfOMNàlRËS, 
Place da Rhône, en face da pont def Berlues. 

Diligefices Gaillard «t G^ pour Paris par tes Rous- 
ses, Lofts^le-Saunier, D6le et Dijon, tous les dc»i 
jours à 7 heures du malin. 

Gourrier pour Milan par le Valais el le Simpton, 
tous les jours à 5 heures du soir. 

Roulage pour la Savoie et loule ritalie, trois 
fois par semaine. 

Roulage pour Paris, le Havre» la Belgique et 
tout le Nord, trois fois par semaine. 

Accéle'ré pour Paris, le Havre, Calais, Boulogne 
el l'Angleterre, tous les jours. 

Eipédilions régulières pour tous pays, par terre 
et par eau. 

Frères BCAWÉOA, socceiiears de 11^ MOIVTT, 

Place de Bel- Air, n° S 6, et rue du Rbone, a<» i8t. 

MARCHANDS D^ESTAMPES. Grand assortiment de 
gravures en tous genres ; tableaux anciens et mo- 
dernes ; vues et costumes suisses par les meilleurs 
artistes ; itinéraires et cartes routières de la Suisse 
par Keller et de tous autres pays; études pour le 
dessin en tous genres. 

M. MILLERET, fabricant d'horlogerie garantie, 

Rue du Rhône n^ 174. 

Maison de Gommerce ii Londres. 

JlWOIàWW FRÈRES KOr IVEIIiIi, 

AUX DEUX JUMEAUX. 
Rue du Rhône, n»' 86 et 175. 

Magasins d'habillements confectionnés à Parîs^ 
soieries, toilerie, châles et nouveautés. 
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Nouveaoïés dam tous les genres. -^ Lirres à l'u- 
sage des voyageurs, car(«s routières, itinéraires, elc. 
— Livres français, anglais, italiens, elc. — Histoire, 
littérature, jurisprudence. — Livres de médecine et 
sciences accessoires. — Sciences et arts. Editions de 
Paris, de Bruielles et de Londres. — Publications il- 
lustrées. — Keepsakes et ouvrages enrichis de gra- 
vures sur acier par les premiers artistes anglais.— 
Livres de luxe et avec de riches reliures. On se 
charge de remplir promptcment toutes les commis- 
sions en librairie. 

CIOABZ8 BT TABA08 BB TOUTB8 QUAUT^S 

Chez L. WISTAZ ei Comp« , 
au Château royal, rue de Comami. 

Chez CANDEVAUX, selUer-carossier, Rhône, 61. 
Choix de malles et articles de voyages, etc. 

EAUX ET TBJkVSiH Jk EVUUK. 

Chacun sait la grande répuiation dont jouisseni 
ces eaux minérales alcalines administrées comme 
boisson, comme bain ou comme douches. Cette an- 
née, les propriétaires ont construit dans le local 
même des bains des appartements confortables; uo 
restaurateur excellent, un service empressé et de 
charmantes promenades, tout se trouve combiné 
pour Tagrément des baigneurs; en même temp3^ 
que des docteurs expérimentés assurent aux malades 
des soins assidus. 

Le dépôt de Peau en bouteilles est chez AIM. VI- 
guet et Ladé, à Genève. On peut aussi s'adresser à 
M. Beaume, directeur des bams, à Ëvian. Toutes 
les bouteilles sont munies du cachet et de Tétiquetle 
de rétablissement. 
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S.'^m. IVEMEl^ «VMMrRiie, !••. 

AssortiiBent complet de papeterie, nouveaaiés, 
lithographies, dessins, gravares, impression de 
cartes de visites, etc. etc. 

L. PELLETIER, aotiqaaire, GraruTRue, 196 ; 
Vente, louage, achat, échange de livres en toasgen^ 
res etd*objets de curiosité. 

M. GRANDHOAIME-MEYER, de Hesse-Darm- 
stadi, théologien protestant, et maître public de lan- 
gue allemande, donne des leçons particulières d'alle- 
mand à domicile et chez lui, rue Guillaume Tell, 33. 

SALON DE LECTURE , 

Rue de la CorrateriCy 231, au 1" éiage^ 
Journaux anglais, français, allemands. 
A vendre :■ Thés, vins fins, parfumeries. 
Campagnes et appartements meublés à louer. 

Auguste LE ROYER, relieur, Me du Rhône, 185, 
Librairie théâtrale, cabinet littéraire. 

irOTS&, eoifféar, 

Bourg-de-Four, maison De la Rive, N^ 227 et 228. 
Parfumerie, brosserie, peignes et autres objets 
de toilette. 

LACROIX FILS ET FALCONNET, 

fabricants d'horlogerie, 

Place de Bel-Air, aux Trois-Rois^ 

Bijouterie, pendules el musiques. 

Maisons de garantie k Paris el a Londres* 
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BliI91JlSV e« BlJllOIfS, roe da Rbône, 171. 

Marchands d^estampes, papeterie el librairie à 
l'usage des voyageurs. 

Ëditêurs des vues et costumes, souvenirs de la 
Suisse, de Genève, Chamounix, Sin)pIon,Oberland, 
Aix-les-Bains, etc. Panoramas des Alpes, du lac, de 
Genève, etc. 

' J. KËSSMANN, librairie allemande. 

Collection de vues suisses magnifiques, gravées 
sar acîet*. 

BAZIBCBAUB et Ciç, Çovraf^râ, 9. 
Magasin d*eslampes en tous genres, grande col - 
leclion de vues suisses el dépôt d*orfévrerie plaquée 
d'argent. 

BIilIOE FRÈRES, 

A la ville de Paris, rue du Rhône ^ N^ 67. 
Magasin d^habilleioenls confeclionnés pour hom- 
mes et pour enfants. «^ Prix fj:^£. 

Magasin de pianos d* A dolpqb FREY.Instrumenls 
à vendre et à louer; réparations et àccordages. 
Place du Grand-Mézel, n^ 234, au 1". 

MAI4<^N0N, fabricant d'horlogerie garantie et 
de bijouterie. Corraterie, n<* 11, au premier au-des- 
sus de VentresoL 

F. CAST AW, 
Commissionnaire en librairie, atelier de reliure, 
souscription aux ouvrages pittoresques eL illustrés. 
Rue de la Corratcric, 230, ou rue de la Cité, 32, 
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' BBIQVST et Fib, Pilé, W 55. 

Papeterie en gros et en détaiL 

Papier à lettres dc'coré avec initiales, armoiries, 
vues de Suisse. Portefeiiilles et pupitres de voyage, 
écritoires de poche. — Crayoos anglais, alleaiands, 
français. Couleurs, pinceaux, brosses, albums. Bottes 
à couleurs, chevalets, parasols, pour dessiner d'a-r 
près nature; toiles, etc. Vues et costumes de Suisse. 

Nécessaires de toilette pour hommes et pour fem- 
mes. Malles, boites en carton. 

Papiers de pliage, cires, étiquettes pour horloge- 
rie et bijouterie, lettres de chiinge et de voiture. 

Pour cadeaux, jolis objets en nouveautés de Paris 
et d'Allemagne. Articles anglais. 

Facteur (Targues et de pianos, 
Tient un grand assortiment de très-bons pianos 
à vendre et à louer, k des prix satisfaisants. 
Eue Verdaine, n^ 268. 
S. HOOSKR9 
Organ Builder and Piano Maker ; 
Kecps a great assortment of excellent Piapos for 
sale and to let, at rf asopable prices* 
Aue Verdaine, n^' 268. 

Qu2|i des Bergues, n^ 47, magasin d^objets d^ari 
et livres d'occasion, beaucoup de jeux de physique 
amusants ; on prend en commission tout ce qui a 
rapport aux arts. On achète et fait des échanges. 

Chaussures et gants de Paris en tout genre pour 
dames et enfants» à l^anglc, rue r^ôtel-de^Ville^ 
au Gros Gant. 

■■ 1 € >i . i 
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